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AU LECTEUR

Noue commn-enç,onis aujourd'hui
a publication d'une revue bi-nien-

ýucîle, destinée il combler, pour nos
concitoyens, une regrettable lacune'

Le Tr'ésor* dcs.Fizinilles, " donnera
.t chacun, des renseignemien-ts uni

,rvcrsels suriles inté,rt et les devoirs
de la1 vie pratique, et le mnettra cin
niesure le savoir ce qu'il doit fauire
dans telle ou telle (,circonistanice. Il
lui épargnera l'ennui (l'avoir re-
cours aux conseils (le celui-ci ou de
eluii-là. nt lui évitera le trouble de
faire <les recherches dans dles ou,-
vrages spéciaux, qu'il est toujours
difficile-de se procurer, surtout à la
catmpagne.

Notre 'Revue conviendra àt toutes
les classes de la. société: colmor-
ianits, proprié,tai res, ind(usitriels,
agriculteurs, euré.ý, nmédecins, Il(-
titires, avocats, supérieurs de coi-

niunatités religicugeg, n4arrS

pères (je fail les, tuteurs, maîtres et
domestiques, patrons et apprentis,
cntreprciieurd3 et ouvriers, adijis-

trateurs, instituteurs, amateurs et
fabricants d'articles de fantaisie,
amateurs d'oiseaux de cage et (le
v'olière, amiateurs dle chasse, de pé-
cite, <léquitation, (le natation, etc.

-Nous publierons des milliers et
milliers dle recettcý généralemient
inconnues ici.

Le 'Trd'or d#' flmi& sera (loue

pour touts, un guide tiKdclt, un *'i-
table trésor qui les mlettra et, éta t
(le faire eux-mêmeis leurs -IfflùIres,
et p)ý)mr plusieurs, fabriquer grandl

nomnbre da*ýrticles. cil leur <lonnant

àt loccasion uin cselutile, et leur

tilé,oil.tlt les secrets (le l'industrie.

Ox'mDr FRiCmrTTr.

Québec, 1er niai ffl

ABANDON (Droit)

1 En Droit civil, ce mot exprime
tantôt l'acte par lequel un débiteur
délaisse ses biens àt ses créanciers,
lorsqu'il se trouve hors d'état de
payer ses dettes (Voy. Cession de

Tantôt l'action de renoncer .t une
chose ou à un droit qui nous appar-
tient dans le but (le se libérer des
charges qui frappent la chose aban-
donnée. Aitisi, le copropriétaire d'un
mur mitoyen, peuit se décharger des
frais d'enitretien, de r ')aratiofl et
le reconstruction en abandonnant

le droit (le mitoyenneté (Voy. -Mi-
toyennetè); le propriétaire dl'un~
fondls aïsutjCtti à une servitude pet
s'atflranchiir dle la charge onl aban-
donnant le fonds assujetti> au )rt>-
priétaîre dlu fonds auquel la servi-
tilde est duc- (\r0 . Servitudes)
l'héritier bénéficiaire peut se dé-
charger du paiiemient des dettes9
d'une succession en abandonnaut
tour; les biens die la succossion (Voy.
Successions bénéficiaires) ; enfin en
mnatière de douane on peut, enl fai-
sant l'abandon d'une marchandise,
se dis-ponser de payer les droits.

""b. - -~ ~



ABAT<J2EMFNT (M&kcinc)-ALIMENTATION (Hygdiu')

Le tiers déenteur d'uninmmeuble
hypothéqué peut se décharger du
paiement eni abandonnant ou délais-
sant l'immeiuble hypothéqué.

il faut remarquer que dans tous les
Cfts indiqués ci-dessus, c'est la cliose
et non la pcr-son)te qui se trouve eii-
gagée, autrement l'abandon serait
de nul effet-aussi un débilewr ne se
libère pais par l'abandon de la pro-
priétC hypothéquée, pircequ'il y a
une obligation personnelle entre le
débiteur et le créancier.

En droit criminel, l'abandon d'un
enfant Agé de moins de deux ans.
par ses paîrenît, ou par ceux qjui ei'
ont la charge, est un crimec prévu
par le droit crim-inel (Vov. Enfaînts
exposés et délaissés), et (32-33 Vict.
chap. 20 sec. 26.

Abandon d'ýa7znimax-Le fait <l'a-
bandonner des animaux sur les
chemins, places publiques ou, sur lesi
propriétés d'autrui, est puni <la-
miende en vertu dut Code municipal.
-S'il y a dommage causé 'à la pro-
priété d'autrui par de3 animaux
abandonnést, ces animaux p)euv-ent
èt-re saisis et inis en fo)urriè.re, et si
les dommages nie sont pas réparés
et les aniauOlx réclames prè avis.,
ils sont vendus pour saîtistairP aux
dégats. Cette matière e-st réglée pari
le Code mnunicip)al (428 etsi.)
On lit à Particle 1055 du Code civil
du B. C. <' Le propriétaire d'un
animal est responsable du doi-,
mage que l'animal a causé, soit
qIu'il fut sous sa garde ou sous celle
de ses dIomesitiques-, soit qu'il fut
égaré ou échappé. ",

naturel :il est fréquent chez le.,
personnes nerveuses, surtout cite.
les hystériques. L'exercice, les dis
tractions, une alimnentaîtion nourris-
eante et souvent les bains froid'
sont les mi-oyens les plus ef«ficace:
pour y remédier. S'il survient brus-
quemlelît, sarns cause appréciable. ou;
bien après un refroidissement, aI.
respiration (le niiasîtica délétè-res.
etc., il peut faire craindre le début
duýitie affertion .1itgut plus ou iloins
grave, surtout dans les temîps où ré-

g"ncnt dles inlalauhIies 1 idiq:
L'état dabaucîttetienit cez le, enf':ntU
est un SylllitôîueI qu'on lie doit pwa
nétgligefr. Il faut, danls ce cas, :iuriveil-
ler un enfant aîvec beaulcoup d<lait-
teiltioli et se tenir pirC't à li f aire
adniniisî rer les soins quîe sa santé
jpctnrrait reclanmer.

(A -I téiatr ' Chez les aimiiaux
domiestiques l'abattement se révèle
par la nonîchaîlance <les iiitiuviýets,
le larmoienment les y'eux, la jiOSi-
tiori penchéeé <les oelel'indî tli-
rence auxexcitations 'e la Vix K '

alies (le v'iainde, 2 Ilbs. dje î>.Iin et
~tSonces (le h.ýguînels Oit (je

lubstamees fêecuIante.ý. Cetterèl
t(dlliet toutefois. (le w il rtl.ees ex.
ýeptions en raison (le l'âge, (IL to--

perflcrtdes hab)itude; dles mdi(j-
vidus, de leurt genre (ctra i et
les pay, tltuils- Ia',itent (Vi \'V.

llégittie et 1,î1,Aatout. t
enilfson t i ,soi h i (I*t* ai w ii.

tattion plus oîlaleque lle
ýzcihi)le le coi i).Pîrter leur âgîe ; lies
ielunes gens d'.nt le cî>rîis e.st daît.9
La tié'ric l 'rtoî'î lés iber.

>îînes' qu1 i se livrent à desi travauix
c:orptirels fatigants, (iii qui se
trouvent e.xI>osés àlaotttii vnhiti.
nue d'nair très vif, 1:i îîkre qil
nourrit. ont di~1m'htliS.i lU'un
aimejnitationi La'bîîaaî' *
viande <loit cnt rer pio'tr d e p)lus
fortes pro~port ions danuiî, iiItilia-
silentaticon ainsi quo ilaws dé< l~
tb)u le.s 11;11itatllts. di pv.fr'ils
lAiollille qui ill:ihig Piiul 01 lbll

de~ viandue petiUt se pi'rter atii Mia.
ilule ýeIl ii qu~i en ma ngev ~i c
niais il a moins dli ncrgio I)iih'Ittei
et itii'îralc. d'isti:.î e l'ali-

(le la main. Il I)r,ésaige presque tct-j<fèssur la Sauté et illhihi sUr Irs
jouîrs la 1'ruchaii ie a piaiimli <hIIlii jtetl < inel leotiil iks.
uîîal-adir. Cet ttat que. l'on <'st dans
la niauivaise, bli'i tude di' comlbattre

piar le vin, la bière ou d'atres >i î-
izilarits, lic demiande, ;au1 cointraire,
que labshýtiletie la pli-(<imlt
dle toute excitation aîinsi qune d'ali-
umients., Le repos. adîscîlu et l'usage
(les hîoi.ssonsî les plus iils ct le.,
iroiîs nutritives. .ýont les seuils
loy'en s (Iue Ioni doive Ciilover*.

_______________ALIMENTATION (HVyîinac>

ABATTEMENT (Mlédcci)te) Dans les conditions ordiuaires de
'la tie l'alimentation pour qu'elle

il est caractérisé par la diminui-isoit 'bonne doit se coinplomor <le
tien les forces physiques. la tristes- 1 îiande, deî pain. îde eéirn' n [b.o-
ge, le déc-ouragerment. Si'aate ii'oî crvnuls.Un homninle
ment gtuccède à (les émotions uio- jadulte, <le moyenne force, esct sufjlI-_

r~ustrès Vive', il n'a rieui tfe d'ô 1~au'~tndui s'il s'nî 5il6

Li'aliinîtatic'n exiî'5zhi'C oîu t rb'îî
Suibstaintielle' deteriiuiyl.. î ii l'a-
h ilieitaitioiîîstaiiili r>-

1iesý div'ers il:tn lî''(itîiîuii( ':

dles 'fl'ets oppusés. Si 'iîulsai<
dle l'aliîncnt:itiOn pîrouit liaiji'

g(ris.sernelit, une 1aliîîmentatiiill tcN-
cessiî'e amtène Vd- .té t entraint
àL su suite la telldatîie à lîiîhŽ
Xiv, aux heiîîîmrragî <. t l' iîala-
<lit- graves elSqu ;gute<tl
gritvelle. Elealeî gîe ent 1e
faîcultés intellectuellesi et ihirades-
La sobriété est la lueilleure sauve-
garde de la santé.

lîurr.îenja, d«g'ai5 îîeî il''.



A1~L~fENTS (lLc<noîn ic domesLi9ue.)

ALrMENTS

En gééaon entend par ali-
mnI.its tout corp.s qil lieut se. digérer

daýns l'estomaic, se coînvertir en
cIille et en sang, et servir a l'at-

crobissetllent obU àt la conservation (Ilu
CorPs.

Consilerés sous le point <le vute
le Flxivgizene, les aliments ont des

hriré~sdifférentes et unc puis-
s.ince nutritive pl us, ou moi ns
grande szuivalnt leur Coin tomiti<in
(N'ov. suîbstaneesalmnir).t
nie sePra quie.mi<in ivi que (les ali-
illS 'ni(îi' e5 souts le rapport dle
1léconi l i 4lieztique -ce Font de
simiples conscils, adlressés aux iiie-

nxîgi'reiz sur le choix et I achlat (les
alim ents.

La v'iandle dle bouchlerie est iiit
<'n touit templs, mlais il y a des
épo(quese où elle0 eet meilleure. ainsi

les mois l'hiiver sont la saison la
Ilit îI favoraîble ziilix cocellen tes qua-
lités (lit bandît et Itli mnouuton. De

pu-a-f ! St lit1 asue. la i rtie es-
semîtiele d'u dner de faililI e, et il

faut y appolrter le plus granit sain
(\'cî. l'tat-e.) e i(il par

t roi' tois la semlaine., sîiit -Par une j coutemu est gluant et s!ent mauvais.
pièce (le (rosbi f), soîit par une cnte Iin'arAhetez pas.
<de breuft qu'on fiait rôtir, out bien 1 s ic

pai unggtd otosi o et le gras rî>uge et ferme, que le
soqit lîas,(\7bv. Emizc), par lin maigre (tii se trouvec près dle l'os
rôti de veau pris (le îîr6férencc dlans soit de bonne couleur,,ietjun
le rognon)i ou dtans la longe. Le filet, et (le bonne q ualité. i s u

9îl 1n' a <iffre enCOre lta matière
<Fýun excellent rôti. (,'es <iffércnts LiaLùr-Sjuc.ils sont
rôtis sont a uszi lbons t'ixsque tîlates et lettrchair fcrnie,les oreilles

i'auls c qi ete du1 diner eý, se décehirent comne du Papier gris.
servi le lendemain aui dléje(nner,>frîîill Si vietix. chiair noire et molle. Le

~ ~ lap.in, s*iI est -vieux, sera noir, sa
chiair molle et. mes oreilles ridce@. Si

Les jouvl luI'on 1i ]et pas Il b(t- jeune, il est blanc et sa chair feriii.
au-te.u. s'il n*v a p*ent réserve <lu
bonuillon 41., la veille pouîr, avoir un I)id,'-Si jeune. ses pattes seront

p''ag ras. on1 fait unl potage' mîlai- noi0res et soup)les. ses %.eux brillants.
gre. p.exiiýoae uli. u i~ vieille. ses yeux seront abattum,

vsni <uvel les, auix poids nouveaux. 1 ses pa~ttes dlures et séches.
.Ili riz, une julienne etc. (v 0 I>t Oie'--i jeune, son bec est jaulle

eîs) let !ses pattes très souple.s. Si, au

il faut être fgit<ri !,i ur le
choix les viaintes. s:i le bîmŽuf est
jeune. sit viainqke est <'uin beau rouge
et tri.. tenitre au toucher, le gras
e.zt I uItît blancf quejaune ;lorsqu'il
osi d'unei couýtleur terne. cest lien

rare îîu'l so -it l'on. La iluair it
botest tcîxîj.liuuî' molle. q1uand il a

<te iilirri (le luani (le lin.

J.cù'î-On reei)nnait <u e<olo

contraire, elle est vieille, son bec et
ses pattes sont rouges.

P-otilc-.Si vieille. sa crête et ses
hiattes sont rudes et dures ; elle est
jeune si. au contraire, elles sont

ilocset suls

PerrixSijeuines. elsont le
bec noir et les pattes jaunes ;si
vieilles, leur bec est blanc et leurs
puattes bleues.

VN., jOU e' p,'4- -- ' - '''' *'t cux si l <'liueî est djure et ùa
(IL tranche oit <le dultt <lCaü'u'ar,,.ds .saliagcs cl do,îcstique.s-

la iiirin et leutête miei tcur à ~îi~î î Vi'iis(levez toujoîîrA pré jeiie leurs pattes sont doucees et
mîsînger.~~~~~ nii lî o n iiîul-etdm-ee ta s miinue ;si la chlait' soules ; vieux, ils ont la piartie

101 pls lýge. 01 eutajoterque- '.tl it'l est tiasbasse dlu corps très dur. Un. ra-
lotiplu ligei. O liut aoutr iîu<l- 11a vont rau-e, celîe e:-t glutante, il liard iauvage a les pattes rouges et

quefois atu pot-mu-feu uine, pou)le, i's.pas loin l'ê(tre gâtisé.iesqele alad oils
du I.ds out titi jarrmet (le veau 1< spttsqele aad ons

taris c cas. cn diminue <'un tiers1 .1oitlî',-1.i c-hoir dii ti il 111 tiqus.1.

oiii (le mloit .ié la quntiit é die lwtt' Ieti 'iln et d'uiie bonneîxc<otuleur. La v'olail le varie del prix suxivant
1&s nmeilleurs poae otctiniset le grils Mlle. le-, sllisons. et il faut profiter des sai-

avecle lonitîmuson les~)liage au g>i'au i la1 <Imair est <l'une cou- soùo elle n'est pas chère et où ce-

riz, ai v'ermnicel le, au etarîi ii leuIr venrte.(1 ou i e. il est viuxté P'endauît elle* est très bonne, il en
titl)iiici, axlgiesnouive:îu x. est <lps(es gtr ,(e même (les dindons. ln les
on pe ttî lues ie et1 prè aîlet se Lârait rôtir ot tbouillir suivant qu'ils

tint unel îîurle dle carottles, (le p<is I l'(uuI>reft'rCi c'cliii quti a Il sont pltus ou moins tendr'es. On

v'erts etc.. L e bo < ut'l<xilli. quand cha:ir b lancehe, il est le plu in. i ~ peut encore indiquer la poule aui
il es icoJagé<'une «.:xruît.1ii'e Jo»îiiwi - 01n enfonce Lun Coli- riz, la1 fricaIssée <le poultst, les POuL-
quelconque, est mn aliment trés lion teau bion aflilé, le long dle l'os du1 lets3 santés ; les poulets rôtis gar-

et rýq-mi, misqui dveratjamtbton. et si en le retirant le Co11- nîlis (1e cr*e2,son. (Voy. Volaille.) Les

'ttigant si ofl en usaiit touis le-; jours. teait est nlet. et setboit, il est di' pigeons, les tourtes et les canar<Ls

Oi t iut (ilot' le reuipla:er' dlix ou. bon1w jiali . ~ Si, <«i li'l u din ad ressource, sur-



A ALIMENTS (PEcotomtic domctiiMc)

tout là la campagne :on apprête les
pigeons en compote, aux petits pois,
à la crapaudinec les canards, aux
navets, aux petites racines, à lit
broc.he, auix olives,-Une oie grasse,
bien en chair, bien rôtie, peut pa-
raître (le temps en temps suir lat
table, et la graisse qu'elle (tonnue
eni abondance est très estimée POUr
apprêter les légumes ; on prépare
aussi l'oie à la broche, farcie et
rôtie à l'anglaise, rôtie et farcie
au marrons et rôtie à la canat-
di cane (Voy. oie) Quant au
gibier, il faut suivre la saison.
il y a des momeints Où le
gibier est à dles prix assez modérés,
et dans le choix ainsi que dlans la
préparation les înct.3, le perdrix
aux choux, à la broche, farcies et
rôties, aux choux à la canad(ienne,
aux lentilles, les salmis dle bécasses
(Voy. Bécasse, Perdrix), le civet (le
lièvre, (Voy. Lièvre)~ les canards
sauvages rôtis (Voy. Cartards), <loi-
vent être part iculi èremien t indi-
qués.

Le poisson est, on général, aesez
sain, son usage trophbtul
surtout lorsqu'il est fuiné. salé. dles-
séché, a souvent occasEionnéê le scor-
b)ut, des dartres, decs gales. Les
poissons gras pèQsent sur l'esti)lliZae
et Fe digè rent di lhicilemient, et peu-
vent causer <les rapports nîd(oreux,'
commne l'anguille, leq grosses car-
lpes gras;sem etc-Cest pourquoi on
choijira ceux qjui ont la chair la
lusn légère et la pîlus tendre pour

les cnascnsIlfaut prenîdre
garde de manger les oeufs (le la
truite, le la perche et dut brochet,
p-areequt'il.9 causent (les vomisse-
înient6.-,Danis chaque espèce de
poissons tant d'eau douce que <le
mner, les plus gros sont les! meil-
leutres, leur chair est pilus selrée,
juluq compacte, et contient (les sucs9
mîoins crûs et moins visqueux (Voy.
Achigan, Alose, Anchois, Anguille,
%ar, Barbillon, Barbue, 'Brochet,
Carpe, Crabes, Doré', 1Ec)visss

jons. IIarengs, H-omards, Huitres,
Maquereaux. Morue, MIerlans, Raie,
Rouget, Sardines, Saumon, Soles,
Truite, Turbot).

Comme pxour la viande et le gibier,
il faut être particulier danms le choix
du poission.

ilroi-iiLes9 oulies doivent être
bien rouges ; qu'elle soit bien

éaseprès du1 cou, la Chair ferme
et blancehe, et les v'eux frais. Si elle
est gluante et molle, elle n'est pa
bonne.

Als-ibonne, elle est épaisse
et blanche; les ouïies toljuce et les
veux brillarnts -, le corps dtoit être
ferme. La saison de ce poisson est

asperges, des petits pois auj mlois (je
mai On les payera très cher et tout
dle mêème, on s'expoQce. il n'achet
que (les légumes dé-nué8 (le -iaveur.
l'es substances légumineuses, en gé-
neral, Ont toujours étécnsdre
Commne donnant 1n Mlitent abon-
danlt, COMMe mu 1cilag2 ieuses et in-
cras-antes. Elles ont le deésaviantage
(lc COnvenir peu aux esgtomacs (les
mnélancoliques. (les hystériqueis, deC%
personnes délicates et qui font peul
d'exorcises. 1Elles leur donnent (les
indigestions et deS coliciues, vr.n-
teuses. Les fortes constituito(ns4, <CUX
qui font <les travaux péiîe.les
gens (le la eain pagne s'en trouvent
bien, on doit. en général, le" faire

'îan te moi nemaiet . ni. jcuirp beaucoup, les aromatiser et v

*S'vtmn-Silest frais, la1 chair est 1mêler dlu vinaigre. ('Joy. le nili
d',un beaut rouge, les ouïles particu- dle echaque lé1gum111 rC. l'arlic'le, A3per-
lièrement, les écailles b1rillanitesý et le I g, où ilJ esît parlé d'une nméthode
tout ensemble très ferme. - ei r n les légumesc sans altée

JIa'<oeoc<-&aSUiOIlestdan i~leur Saveur ni leuir goùt.)
mois (le mai, j uin et juiillet ; comme Leý; oeufs*, <jue P art culinaire 5:iit

e îos eszt très tendre, il est i- transformer en mets Si vaie, ot
possible <le le e-onistrver aussi long- une ressource précieuse à la ville et
temps que Jecý autres, à moins (le le à Ila cam'pagnie. (Vov. (Eufs.

salr.Les entremiets, biucrés et leýs patis'

'fuh- epoisson. ponu' <1îî'î soit cries légètres sans être des alimnte
bon, doit être, cuit a,sxo di p, îremîièhre

été pêché. Quanîd vous les achletez. néanmo(ins- une agréable variété
faites attention que les Ouïes soient dlans le régime ordinaire <l'u n tué-

roues t dfl''îes ourir; î ~ nage. On peut indiquer <lt.abordl.
(1,111. les i rcîetS <le friture, lesý

brillants et le t'orlîs fermne. Saai
sn est, dans les los<'jilt. aoûit beigniets e jonini's, lvs er' iit.tte,5
et septemîbre. de riz, la r-éne frite, les ise4

aux oifitrsou à l1";1 a v'f'f<'
Jloîa'dSîpris depuis pou.,' ,<îaïs crêped sanis beuirre' et

serres ont une forte 11oriCon, Si vousl sans graisse, gaufres4 Ilatehc's,
miettez " tre oic'tC r ]('s lvon . Le bpruiicne éringuuc eniite da-nis les
pîlus 1pes.iznt est le ilîclleur. Le enitremiets dle laitage: les c'r'Yies liii
miâe est généralement le plus petit, citron, àla vanille, au, <'a. at
niais sa chair est plus fermle et le colIat, foulettée, a-ux amandes. àl
rouge plusï foncé,. U'n lit recovi- pîortugaise, 'jautne, au café . lal'
naitre la femelle enu ce qu'elle ai la dienne, aui thé, etc., lesM gA(li e
queute plus courte et pi us étroite que riz. de fécule, <le ponines, et".;ls
le mâle. crufs au lait Ott à la neige; eala',

Pour les légumes, il faut avoir dans les entreîeti dle frulits,-' les tar-
égard aux saisons etîte pas chiercher telettes aux fraises, aux- l'raniloiSCsý,
à(le1vancer l'époque o'i) ils conîm11ei- aux gros4eillesý, les4 tartes aux p)Oi"i

cent à devenir abondants sur les ines; aux poîires, au.- pruilesi , C
mÙý rtl Uhf ý. *i lU v-,; 1tM 1 *A.3Sr d'e'j 1 aýU ii a'u bir~ ù~
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tribu nal peuit ordonner qu'elle rece-
vra <[ans ea demneure, qu'elle liour-
rira et entretiendra celui auquel
elle doit dcs aliments.

Le tribunal pronce également
sqi le père ou la mère qui, quoique
capable, offre (le recevoir, nourrir
et entretenir l'enfanit à qui il (toit
<les aliments, doit, dlans ce cas, être
dispensé (le paye:r la pension ahi-
llentLire.

Pour pouvoir réclamner (les ali-
ilients, il faut être (tans l'imipossibi-
lit é (le pourvoir .soi-mêmnc à 1sa sul'-

itncSoit par ses Miens personl-
nels, sq)it par Fort travail.

1er encore <les gelées et d'une foule
d'autres préParations qu"n Peut
confectionner àpeu (le frais et dont
on trouvera les rcectte-: dlans cette
revue. (Voy. aussi, D)éjeunier, l>iner.
Entreietq, etc.)

,1 LIfÎVMS1) roi t)-Bfl' d roit., o'n
entend par aliments, toit( ce (lui est

néesieà lit vie; hi nourriture, le,
VLtelitet, l'habittio>n, le chatuffage,
et iê'nle les frais 'le 11nal:îdie-Et
on appelle obligation alimentaire,
l'obIigaltion <le fmrnir des aliments.

Chacn es oblg(' le furni î L'ndividit tombé dans l'îndi-
alimients à ses descendants qui son gce pîar sit faute n'en a pas moins
dans le besoin, et on nie doit lpas di-le dIroit (le demantder les alimients,
uinguer entre les de.scenidanti légi- mais alors les tribunaux peuvent
tintes et les <descecndants naturel5k, n'accorder (lele strict nécessaire.
car Clest tiflO obligaition qui résulte qul esi evinqu *ei-
dit fait <le la poraincau il 'si e~in u 'n n
doit également (les aliments .1 sesi terrnl>tioti momentanée (le travail,

acnat.obligation réýsultant par suite <le chômagk.ife ou lé, ialat]-
die, les aliments sont dîflicilemient

<le la rèeonna îssanc. . obtenlu'; il ne faut pas quer l'on
lU'olligationî alimentaire sxt 'accoutume a se peis-se' <le l)re-

aussi entrle époux. car les ciotijoilits v4wa'1ce et t-compter sur (les res-
tc doivent secours etasitn -
chacuni les conjoints, est obligé (le Dansee it rgères iiinýso
fournir <ls liens u acedats asla lttce <liesi almens one
<le Vaiutre conjoint. si eesq derniers onrîo otc qu i e nécsir
Font Ja.uvr-es, muais cette ohlîig.ition l'étendue les besoins v.il seclon les
cesse lorsque l:îflinité est dissoute. <ireonsftiw<es d'ilge, (le sexe. <le sani-
Toutes <'es dispo!sitions ýýoîit réci- dé 'tindcfruedhali
ilroqu1tes. Maim pm'ir qut! i%'bliga ilssO':tls
tii exiite', il faut qu'il y ait lau- Dlans certaîins autres cas pairticu-
vreté et )esoill <l'un1 cô)té. -tq'lvle' lpeit v avoir oblato
alit unle certiaine aisance dle 1*l'antre, alimentaire. Aýinzi. toute personne
('ar les alinments ne s.onit aIccordés e3lr~oncpour diette, qui ne
qule danis lat proportion (lit lesil pos:ýt-e pasiý la vaileur (le cinquante
<le celuti <lui les réclamie et dle lat pistc tit fo)rcer soit cré.incier
fortune dle ccl ni qui le.s dojit, à lui fournir (les aliments.

Lormquc celuii quti fiutrnit Oit quli Le donataire qui refuse (le fournir

rcvoit <les aliments e-st replacé dantis 1des aliments Ù'; son donateur indi-

un ëtlit tel que pl'u ne puisse plus4 ponn't être puni par' la ré.Vml'a-

CIdonnerci ou queo l'autre ni'en ait tien <le lat doaio. "est ce qu'on

lusi ,~'o l en tout mn en parti' lit appelle li r'vocation l.te donatiou
dléchlarge ou réduction p)etit -a être1 pour <luse <'ingratitude.
denlaud<'e.

-ý"i lat persdume qlui doit fuurîliri
<les allimients justiie qu'elle )le~ petii

AB~ATIS (Cti.sîioefrançaisc)

On <tonne ce nom aux eN'trémiités
(les volailles, à la tête, a ailerons
et aux pattes, auxquelles on joint
souvent le foie, le géýýier ou Ilsto-
mac et le col etc. Ce sont principa-
lement les abatis (le dinde qu'on
emp)loie. Après avoir flambé les ai-
lerons, la tête et le Coli, foulé le5
pattes,1 nettoyé et coupé en deux ou
trois morceaux le gqé;sier et le foie, on
passe ces abatis au beurre; on fait
également revenir dam; le beurre 4
onces (le lard coupé eii dés. On retire
alors le tout le la c.isserole, en n'y
laissant que le beurre auquel on înê-
le une demi-cuillérée <le fatrine pour
le faire roussir de blele couleur.
On mouille avec dut bouillon ou, -à
défaut (le bouillon, avec <le l'eau
tièdle, on ajoute u bouquet garni,
(Voy. ce mot) et on remet les abatis
dans une casserole pour les htisser
cuire pendlant dleux hecurer. Avant
l'enticr achèvment <le la cuisson,
ou ajoute pour garniture quelques
petits oignons. qluelqlues cairottes
bien tendlres coup)ées en batonnets
ainsi que des navets ou (les p>ommeIIs
dle terre.

On fait bouillir le; cxtrt'mités (les
volailles pouîr les personnes qui ont
l'estonmac faible, et qui sont couva-
legrentes ;le foie et le gésier ne leur
conviendraient paîs. l'unt est trop.
dur, l'autre contient lun sitc asse4z

?Ir.On les cuit légèrement pour-
qu'ils3 soient mnoins durs.

A bi7lj*q dc dindom à la bouraceoisc)
(cuisine cainaien uiie)-Les abatis de
dinde comprennenît les pates. 1ei

'îe.le gésier et le cou ; après
avoir échaudé le tout et l'avoir
épluché, on1 le mlet.dans une casseC-
role avec un inorceau de beurre, un
b)ouquet (te persil (Vos'. B3 ouquet.).
(je cibo<ules, deux clous de girofle,
une L'oit;rC dl'ail ; on psele tout
S,,dr iv 1týii ci. tn 'Ut uuie LknI
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pincée dle farine ; --i n ouille avec
(lu bouillon~ ou dut Consommell ; On
assais-onne de bol, goût ; 0on ajoute
quelques n1avets pssés à lit poôle
et roussis de belle vouleur, on flait
cuire et on1 dégraisse.

.Abatis de dindon cn harico)-cui-
sine canadienne).-On prépare cet
abatis contiu le précédlent; et on le
,net cuire coinihli dinde en daube.
Quand il est cuit, on1 fait rou1ssir du I
beurre, on y jette (les navets tournés,
et on les retire dès qu'ils ont pris
une belle couleur. 011 Met une
cuillerée (le farine dans le mulle
b)eurre ; on :Idt un roux.. on le
nîouille avec le fond de l'abatis; on
le fait bouillir et réduire ; ensuite
on le Passe; on y remnet les navets,
et on les fait cuire dedans;
après l'avoir dégaissé ; on doit y
jeter un petit nmorceau de sucre. On
dresse l'abatis ; on le miasque avec
les navets, on se sert de la sauce
pour arroser le tout et on sert.

Abi/je (le dindoit it la catndieimp
-Si la dinde est maigre, il est pré-
féralle de la mnettre en abatis, Cou-
pez-la ei% une <l<uziine do mnorreaux
que v'ous piemz <le bardes, et fAites
rôtir avec de la farine dlans le
sfti-kd'flix ; quand ils sont rôtis,
vous jetez (le l'eau en qluantité
Eullisante pour Ice couvrir d'un
por avec poivre, sel, sarriette et
Persi.

4yîtZ toujoin:8 5(ùi,Il l<n'scuc voums
préporez des abatii, d'y jeter dles
rogPn#oas de volaille que vous aurez
fait b.)(uillir àt part, et -à grande ("aul
Vous risquez, autremlent, de gâter
votre mlets.

AS QUI COURT (,fri (le carc.s)

Ce jeu se joue avec un nombre
inidéteriilé de pl'm'ones et un jtt
de 52 cartes (tii conservent leuir vau-
leuir naturelle. le )-ni étant la plus
forte et l'as la pl ls d~iilUn Le don-
neur, aat nièlé et fait couper à sa
gauche, donne une carte à t1alann
de joeurs et il 1 uinCéne. en coin-
iuençant par lit droite, et dépose le
talon dlevant lui. Chaque joueur
avant regardé -il carte. le premier
à la droite (Ilu donur. s'il a une
carte faible, demnande à l'échanger
contr clle de son voisin de droite,
lequel ne peuit s'y refuser ;sF ce
secondl joueur est content (le Fé-
change, il 'y tient ce qui Wn'em-
peclie pas Fkimînge de contuergsur
toute la linc dans les mêmres con-
ditione. On comprend quo celui
qui. avant un du.p. ex., l'aurait
ci(lé -i son voisýin- le gauche c-ontre,
un trois, doit s'y tenir et refu.ser
d'éo:han<rer.avcc son voisin de droite,
car il est sûr dle ne par avoir la plus
faile cart. tandi qu'en prinntu
lýéehiange. il courrait le risque
d'avoir unt as contre son trois. Au
contraire. qtuand(il on tit un ý o n
doit toujours lropuser léciauge.
ce qui fait onwiir Cette carte tout
autour de la table.- Tout joueur
est tenu de rosem' ou tie subir
l'elhange ait iiollii uine fuis, A
Ii(>ins tWIl huit tun r'oi ; los
il aba sat carte <'t l''uwnge cou
tinue jusqu'au donneti', si ia
carte qui revie'nt àt chu-ci jIai v'ole
<lèeliaii"e est un au il a le droit (à
le rejeter et dle tirr nne carte <lu
talon pour le rempn e îd CWr oùcl ,t
chac:un obat sa. <'au lu. M' la <amù

plus f .ailde puaye lun jetoîn (nou ie
selIoit les eiîLonis. a chacun des
autres joueurs. i lileursjoueurs
Ont la1 p>lus basse c:arte, le îlu$ voi-
sin1 (le la droite du donneur est le
perdant.

ASSATSO'NN ENTS.

On donne ce noni aux dîfférentes
inanières d'arranger les lmns
pour en relever le goÛt. ûn aidant la
digestion, souvent les rendre plus
P~OUrcuPx-IlS Sont. Pair' la lîlu-
part. déplourvus dle propmri étés lititri.
tives et nie servent, qju'à relever le
gout des alMente. Le ed e<t sans
contredit. I ':ssaisonneinent par ex-
cellence ; il relève le goût fade et
iniid(e dles viandes et <les légumes;
il excite V.appe-tit et favorise la dliges-
lion m lais il faut savoir' Pl'eîuîover
dans tine j uste mesure.

On1 epienemcorce Ir 'oivre.hle
vinaigre, la moî<utarde, le su1cre, le
l'c:imrre. le l)ri.le ('rrfetîl. lo4i-
gnon, lat til «<nie, l'ail (Voy. c'b.':ni
de re artici'les'

Le poive blanc doit. M're préftéré
atit poi1re noir ; I cilloî dle l'un
co<)mme <le l'autre se bornle à pi<et de
chose dans une buonne cuisine. Ai ce
ii'eýt po ur certaines p<réparations
<îtî dellîandent à êtrle forue'uîîent

éî<eés.->m vend auij omr'lIli

dtout ms,<es d'Ichii<ciii ýt

q~ui rccsssseiît lc'Imrntciifilà
rendre les mets îlus dMki<atu ; mîais
il nie fa ut lpas LIeu ter quîe v','$ ii.
inents. ainsi prpa:rés, ne levienne'it
i ncendaîm< Ave<' tant tl- sOn
tances agcle"ail gi'(11 t.<e n'est

pas un grand art de Ma îe dlu 'os
aussi sazvtu'eu5,C. Ieiw îi

m'i in ernrit, sans contro" Ptuc<i

qs avec lieu de substan'.s ue<~
salrit snummn"di'l( li<,,sulwnts
(tit ne seraient jamiais danis le <a

d lt'erla Panité.

JV d'rt<es assaiso il l n(lit' 'st
devenu 'n't <le procurer dim huîl-
gestions, iuitoi tau Pc'5 <lii<'5 dtl'

la teîîî .ramîee et la ,<t etC ne scillt
pas exenîiplaires.

E n flattant le goût, il es.zt t:cil<' d~'
dlonne'r un apttfactice, qu"i enl-
t rai rie à mnanger lA1?.u; qu'il nie faUt
<'t à. digérer en 11r p llus iicl .
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la dtétérioration du goût, et cette et dle telle sorte qu'on puisse la de-
foutle de mlaux (ttC l'O ru.(lOUtCiit Pas layer avec une üeuler: on y ajoute

les gensî sobres et pîrudenfts, qlui font dU saindoux et qjuelques oignions de
faire leuir. fflfflisoniiuilents, avec les 1:î blatic cuits wo'îs la cendre. et

vééaxles plus simiples, tels clue quand ces sulstn<s ont Mi mné-

l'oignon, le cerfeuil, la sarriette, le langée-, <'n en ceinpo-;e de.s cala-
cesl, l'échialote et autres filles plasies qu'on~ '1)1J; 1W(ll sur l'1d,û-ès.

herbes. Oit peut encore pré'parcr (les enta-
>lsnsavec dui iniel, des jaunes

douset du viii qu*on Iltêle mson-
bIc et qu tna~it bouilIlir pendant

ABCÈS (M1édecilic)

Quand un abicès se formew, il y ai
ordiniair-ellent à la Partie du cOrP-
qui en cest lesiège, (le la rougeura~vec1 ABCÈ'S (urt véitnîre) Chezy
inli matdi ect. donlu I ( lius ou1 le <I epd et lek iax a iwsi<''s <s

oisvive. On c.omtbat Ilinilaîsnin- 'atWs charînie. commire ln c'ou,
tion par les éniolietŽls, tels qune (les I 'épaulIe, la culisse, lie doit êt îe lier:

catîpasneS(le farine tIe iz unt de 'ê qu'tau dergier dégré dle mîatur'ité
gralines le lin. Ces 111oyens:, Ciii- al cmtî'aire, celui des partes Wcu

piysaveu îîersevéran.ce, sont ('1 1iuî~~ Comnme Ic'S genoux, les
Cace:s Pour amuenler la supp~uratio~n- jarres, didt tre, incisé le plus tôt
(If Vl'acès qui. assez Souvent per~e 1 posllchur cîupÙe'er que le plns
de luinie dalla le cas contrire, ne s'eMmnrvas dans ces parties déli-
il faut, saiiR trop tar<ler. le faire catos. On reconloit que la tumneur
ouvrir par un nnitecîi (qui seutl peuit eýt infire lori'qtflle Selèv mi
juger ' i le mial (-.t arrivé au poinit poTe 1i eî"î~'l"Qris Du

de mnaturité convenable. Iim -pi e! pluie, et que la peati Idanr~hit On
l'alsès cet ouvert, o'n ansev soit avec i e.caîi 'rm îa efau a"ec un bisturi
dhi cérat. étend u sur un1 linge; de '!I ., un '-ani fen allant <lu1 centre à la
Sotit avec dle 'n uenit dle la milère. itt i'r'nc t d]ans, la partie l

(uoç et :tr*ti(.](.), Soi t ave'c to ute! pitiez botsse pouir faciliter I éroulle-
nitre nîiguiît pros"crit par le 111(- im'1 duI p us.Iinvision. laive. 01)
o otilt.OuOltt l >autseiiicit j U:ý- introduit dansî la p~laie unt lîhilas-

quàe'' qtue la1 t umur soit f(blîmc-ie ( , 31*a. y 'ut nn vés.icato;ire.
et (luec le.s l>çrds dle la pîlaie s'i'.it is on recut loai dessus lem bords.

Lien-t (U~goi'ges. Les abcès les jd ns de- la jeau. Au 1 îumt dle cux jours
fréquents sont le clourn ou juironeles. 1 n lève lail pareil, et on1 panse ]l
Iles manux I'aveilture. les pIanii ol:ie emmnie toute les plat' ordi-
(Voy'. (,es mo*tý.). Lorsque les a l, nirý 01 On M Il ,m hter la maturi té
11tpe~ldcnt d 'unre îîîaladie qi o n 1'e j'abcès, eii garsni la tumeur
fâvoriçfe le <ivlpcîeî.et les vi' avec du b irr ris ou du sain'doux
tretiemt, il fautd'boi songer a1 e.. pai 'iir t ionf de catnî>basines
guérir (cette maladie et Suivre Il' olind
tràaituet indiqué par le médecini. Les oiseaux élevésr en cage EOflt.

Outre~ les êémolient-s indiqu6s ci- B ijets, aux abcès eur la toto :pour
dCýsus, on petit encore employer! les8 enl djéarr-aýsr, on brtlie lc bou-

<[iîi itlo)VCfl cilioaces IOiit 0n au1 îc Vcndun fer <baltd, et
hâtr l suput.tin 'es Ps.lari enstuteo fi îrte oa p'laie dle Savon1

eXciii j>t, on1 fait aimorti r dle I'îeI( <,Iîfl'. 1011 (j e cendrlmes titêl LCS(t uile
dustn un poêlbon saris adadîni Vl. d1l>. ide PmWml xvet? 1nl

symptôme d'une maladie plus
grave, il convient alors de purger
dl'abordl l'oiseau avec du sue de
bette qu'on mêle à leur eau (Voy.
Bouton et Mal]adie (les oiseaux).

AIR(H 1 è'c

Pour qut'un air soit lon, il faut
qu'il ne0 soit pas Chtargé de vapeurs

utuisiiblem la grande humidité de
l'air est. très contraiire àt la santé'
eît oblstruant les pores de la peau,
elle arréte la transpiration ; les hun-

meuris ac'cumulées refluent vers la
mnasse du sang et se <lépose dans
qluelques parties lu cotrps : voilà
'l'où viennent les fluxions (le toutes

lem espèces, les esquillancies, les
fièvres, le rhumes, les rhumna.
tm*uies, etc.

On sait <tue l'acte dle la respira.
thi pro<ltrt un efft doublement
nuisýible, d'abord emi diminuant la
Ilumtité dlu gaz viuta (l'oxygène) 1

puis ci umélant, à l'air un gaz as-
là:xia (l'acide carbonique). On

.Sait au.ssi que la comîbustion des
substIxCea lestes au cha-Zuffatge

et à l'éclairage. contribue égale-
iiç'it à la d-cottipositîoii de l'air,

1uilecet te comjbuistion ne s'en-
tretient q'itl m-oyen (le l'oxygène.
De l.) vient 'que Poil éprouve un
gênie -i uarquéý de la respiration
tluaîl' ot se ar(uve claitsi une en-
<ceinte qlui prîoenC >oportionInel-

cuentn un tropa grandl nornbre de
pe'o is(\'o)r Clmaufl'atge, Eclai-

rage). Lorsque cette action est
paîssaigýre, il enu résulte seunlemnt

(le l'oppression des bouffée (le
chaleur au visage, des étourdisse-
inentq, ctc. Maizis quand elle est frê-
quemraot reueljvoelée et prolongée

l e nri l t Ilngtcnps, la bonté 8e
irouv<',re- snci ccnuîî)roîîîîse.
l)e làî cette paient', cette débilité,
cos atidents nerveux, ces désordres
4P' toute isors jfue l'oi ~hcV0 si
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souvent chez les personnes dlu
monde qui passent leur vie dans
des appartements exactement clos,
dans des réunions nombreuses, dans
(les salles (le spectacle etc, où les
ineonvenients (les veillées prolon-l
gées se joignent au-x inconvenients,
si grands déjà, dle cette espèce d'as-
phyxie lente-Il faut donc entrete-
nir dans les demeures, des courants
d'air qui emportent les portions al-
térées pour leur sub!stituer <le niou-
velles masses d'air pur pris à Fecx-
térieur.-Le renouvellement (le Fair
est surtout nécessaire (tans les Ilo-
I)itaux, les dortoirs des collèges,
Couvents, séminaires etc, les ate-
liors, les salles dýétudes, les chamt-
bres des malades, dans les écuries,
les étables, les bergeries et aussi
dane les serres ou jardins d'hiver,
les greniers à foin et autres endroits
où se dégagent <les gaz m-alfaisants.
La propreté (les meubles, (les ten-
tures, des rideaux, (les vtenIenÉs
l'entretien d'un bon tirage (tans les
cheminées ; lhabitude (le tenir une
ou deux fois par jour, les fenêtre,;
et les portes ouvertes, surtout lors-
qu'on balaye, afin d'entriainer la
pboussière aut dehors, sont les;
moyens praticables les plus5 eflicaceà
pour empêcher l'air dû se corromn-
lire.

Dans les chiaibresi habitées par
<les cnif.-nt,4 nouveau-né.-, <les vieil-
lards, les mlalades ou les convalem-
cente, il nie doit rtigner qu'une tei-
pé-rature modérée, la plus égale
pos.sible, sans br.usques transitions.
Il nie faut pas, pendant l'hiver, que
la crainte dtu froid emnliéehe de re-
nouveler l'air. Il est reconnu qu'un
air froid n'est nuisible aux iommeins
et aux animaux que si le froid est
excekssif ; qu'au contraire un air
cbaud nst. la canBeede beaucoup de
maladiesq. -tIfaut do-ne se garder de
tout fermer au moindre froid, (Voy.

enCltilation).

Quand l'air est vicié aur point
dl'Ctre inrpropre à1 la re9iratiou et

qu' on ne peut le renouveler suiffi-
samrinent, il faut avoir recours au
chlore ou aux fumigations d'acide
chlorhydrique \roy. Chilore Desin-
fcction, Fumigations.

On reconnait aisement la trop
grandle huniiditCe de lPair, lorsqu'on
voit (laits un appartement les pin-
fonde se gâtcr, les b)oiseries so pou r.
rir, ]c pain se moisir, le sel et le
sucre se fond(re, le fer et l'acier se
rouier etc.

On purifie encore l'air par les va-
peurs de vinaigre. Cette liqueur
est plus propre .1 coiiluuniquer à\
l'air une impression agréable et
saine, lorsqu'on s'eri frotte le visage
et les mains qu'en le faisant brûler
sur une p)elle rouge: c'est une de ces
erreurs populaires dont il est difli-
cite <le fire revenir bien des gens.

Il faut s'accoutumer tiu plein air,
comme .1 un aliment aussi néces-
saire à notre nature que le boire et
le manger. Un air pur sert à con-
server et àt fortifier notre vie, aussi
bien qu'un air renfermné et corrompu
est pour elle le ploison le plus sul.til.

On1 peut Cil tirer les mauximnes pra-
tiques suivantes.

Que les personnes habitant làî ville.,
ne laissent as upasser unt seul jour
sans sortir (le la ville, p>our respirer
un air pur- Il faut considérer la
promenade non seulement contrite
unt mouvemient, inais encoire comme
la jouisFance dle lalinient le plus
pur, nécessaire surtout à ceux <li
vivent ordinairemient renfermés.
Outre cet avantage, l'on acquiert
encore celui dle se familiariser avec
le plein air, et par là on st met enl
garde contre un (les maux les plus
fréquents dans notre sicectte
sensibilité excessive à tous les chan-
gements de temps. c'est une des
so.,urces 165 plus fécondes en mala-
dies, et le meilleur moyen de s'en
garantir est <le s'accouitumer aut
plein air.

ALLÉES (Horticum<lre.)

Dans le jardin potager, il ne faut
que des allées droites, 11s'sez larges
pour le service, et (les --entiers étroits
pour diviser les carrés e e ls
clics ou plates b)andes occupées par
les divers Iléguim-es. Le jardin fmi-
tier,lorsqu'il est distinct du Putager,
veut aussi (les allées droites,gé-
ralemient lust larges (lue celles (li
potager ; les arbres fruitiers en py-
ramuide ou enl plein vent exigent un
emplacement très-aéré, percé d'al-
lées assez spk.-ieuses. Le parterre
admnet des allées étroites, soit
dIroites, -soit plus ou nmoins contour-
niées, dont la Largeur varie suivant
Soni e'liplacemencilt, le genre de fleurs
qu'on: v cultive et le nollbre di, lare-
meneurs qui le fréquentent: en gé-
néê_ral, il faut toujours qui' deux
personnes tu moins puissent y pas-
ser de front. Dans le jardin
paysager, les allées ont une lus
grande largeur; elle sont capricieu-
sement contournées, maiis elles
doivent toujours avoir unt but ; chai-
cune d'elles doit conduire à unt
point (le vule, à uine grotte, a unt
kiosque ou berceau, ià unt point jeté
sur une pièce (Veau, dle sorte qlu'en

S engageant sous (lellais oitlarages.
dans une allée d'uni parc. on soit

suré d'arriver à unt point qU'(aIi

n'ap)erçoit lpas aut départ. iaîis qlui
donne unt l>ut à la proimenade, Ces5
sortes da>.llées 5olit (,rdinairellent
bordées (le miassifs, (le fleur, on (IC
gazone. Dans les grands jris
les allées dIroites sont lr(,s'ar-
lires alignés (\*(,. A rb rcs).-I.e
sable fin de rivière, et le sable sili-
ceux tel qu'on le rencontre partout
cri abondance. servent .1 maintenir
la propreté dles alées. Les allées
doivent étre bombées au wiilieu aân
de faciliter l'écoulement des eaux.
(Voy.. Jardin, Jardinage, Jardi.ier.)
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La maîjorité (le nlos nIlisOI14 cana-
(lit,,nes 2e distinguent par leur >oli-
dlité et paîr leur apparence dle pro-
lsrcté._ D'uni autre côté il faut avouer
qjue le gent durs O>bntatî ns n'est Iam

Lusý arbrles dVornelient v sot tî'è
rares et les arbres fruitietrs le' sont
davanftageC. Quat it ti Ilantes griiin-

1>:If<' et auix ile<ira èkc sent îres-
qii ut n nues.

< p'tatconuil no ils ea In pagnes
s'em.l liaient, ei nos5 jeu nes gons
des deutx sexes voulaient donner
leurs loSirà ce t e itîîélUratoi ài
désirable.

Queil cha rnie Imunr le liopr*i étai î*
lui-tnt-itec et po'ur le pays m'i génviitri
si chtacunei d*' nus IIIaisonnett-ýs si
proptre était 'iibrigée >o 'cî"qts
unsde n<.snmagnifiques arlrms fibire.
tiers ;si qutel' jue:i plantes grimu ll< i-
tes. telles (Ilue le liÙlulAlkn on la1 vigne
(Il t)I ym.qi wecrtl ' nnae aux t-
nêtres et. aux dailles ; s4i chaque petit

jardin potager avait aussi5 ses ale
iti <'i ti <tret ci is. ' I im de plai-
l;înIc' eouv.'rtes de jo'lie. leuîrs,
Crîiles à cultiver, 0t çWMt'ljii ai'res
fruit iers ch'r"s 1 leurs (li fnie
fruîits. (Commie les alitiiu elx- i

int-nes sei lerai eut plIus à l'aise. si~
lesq bâ.tiiments taient erut' au î Iar
queitlquies leîst uetuZ b în; urs verts.

C'eux fle nos cul tiva teurs qfui si.,

,mt tlej vendu lenu terres on léi
rent s'en dparse.jouir ensuiite
s'etr' ~iier et servir dle dlomestiqîue's
à decs eti'ugers. Leurm enfants conct

tlVj. dispîersés laits les villes. et y

e-xitenc'e.

<Q'ý qui eunip&'ho stirî.çýttut la1 planta-
tion d'arbres dans nts c:îîuwnmt's.
elest le fit. que tatn t d'essais sont
tous les joursînfrLmettaittx.Lagnd

majorité des ar-bres plantés ne re-1 5o. Ne placez pas l'arbre p)lus
prennent point ; )u, s'ils doennent avant qu'il ne l'était, avant la. trans-

sýigne dec vie pendant quelques mois, plantation.
il,3 F!eînlleint airrêtés dans leur Crois- 6e C tne'O.gniseCl tn
sauce et finissent presque totilOUrs les racines et souspoudrez du terroir
par mourir. Cependant on ne peut entre chacune d'elles; puis remplis-
niier quececrtainesî Ipeî'sînes réusWi- sez le trou (te terre bien ameiublie.
sent part'ai tement, dans leurs lant-
tatiot, et n ii ýrmrtIL'I preCsqtue j

nIiie arbrect; aut t'oinirlii'C on dirait

tpe La triLlsl>anition leur a donné

nne nouvel le torce qui leur permlet
Mans quel'ques artuées, dattaindre
u dilv cl-i '>cnent extraîordinaire,

lnaits qui est lwes'que toujours<t't
ait- soinis cdu plantetur.

Nons Il n i dquer certaincel
règles< qudtevront amsurerpresni'ini-

t'illiblvment le succèe dles jhna
dis faies tlAptr mea prineîîte.

1o. (lue le sol Ibien Cgouté, a uîeu-
Ilii et enricimi àt ue profoîndeur d'au

utoins deux ii t rois piedsî sù-
raient eclore mieux. sur une surfac

d'auit inoiuis si 'ý pieds.

2o. Les trous étant faits, déraci
nez I 'arl're aveo grcand soin aNn de
loîier les racines auss~i peui que p)u-
2sllle. ,-i l'on se l'a iutlque el-

ci <'ourent. dans la tere à tune dis
tance d'à peu jîrès la liatu r dle

l'ilr.on ý erra l'inutpomtance dei
Lien c'lio'ei au (n le ut ii ' ' 1u

POSAil le et (le choisir' (le 1u'tîtsý
arbr nes.

o.Si le tent psF est secv et chaud.
p'in liue'i</ les r'acint'e de I,'55e<'ICrI
til tranttspotrtant l'arb're. Unî lita

ifdt''I et'l es trcuuleu' dansiie
titi u fie 'cii lair'e ein l'aira-

citant :u 'Im'd odttivlir le:; raitis
1

aîutre' urticle q111e lui tient liuni.1idt'.
fi es't hou, avant <le les placer< m'i
t('rqc de les. tinuter encore dans
une dîne claire qui pecut M'tr fait
uvçOc (ii tullici' <b' vache.

-Io. Av'ant de plantor. ôtez avc
uni ('<utea u les racines endomnia-

"'<(', dlains l'a 1i'rîtt liciliet<'tt le tritus-
po rt.

ï7o. Aut lien (le fouler la terre avec
le., Pieds il1 vaut mieux arroser à
utesure tlu oi emplit le troul, afin
<lue la terre se foule d'el]einm et

qWCell pénètre entre toutes les pe-
tites racines. D)ans tous le cas il
ne faut jii laisser' le indre
espace vide.

si It a plantation se fait l'autorine,
il est bon d'entourer l'arbre d'uin
fort renehialssage, pour le sulppor-
ter, contre le v'ent et i'eînpccîîr aussi

d'.ètre rongé par les mnulots ; dlans ce
bugt il audrait répéter l'opératsion.
totus les automnnes. Si l'on se sert
potur cela d'lait bon terroir, qIu'on
étendra an l)rinteiIips sur toute la
surtacýe des racie, l'arbre y g-a-
gnera finormiiéient.

Quand 'A'rde nécesste un tuteur,
il vaut miieux le pîlanter avant P'ar-
l*re afin <le n'en pas briser le.; raci-

ntes.
les ai'bî'em une fmis plantés courent
orey dIeuix grands dangers, Que

Ionl doit sur'tout éviter pour réussir.
Siî les aijnimaux ont libtre accès à la

lutati(tii ils ne nanqiieront pas
de s'y Mrtern dvi ner larbre en
itanger les braîtehes et l'écorce, et
finiront pairî lç faire mourir, ïMais
le remède est siîn1ulo Si v'ous n'a-

vez ,asî déj«Lt une bonne clôture
atutour de votre iliiiitutiOut, fauites-la
sftIPt ietaîid, et n'y- mlette.z jaîtm:ls

t1liituix, pas jîmêmle les veaux.
1,n1 secetitd Illoien c'est d'entourer
chaque arlîu'.

Ie seond danger est le 11121qtie
<ilecltti're. Il ne faut jamaIis né-
gliger deý cultiver un espace tie, cinq
ou six pieds atu îîoins autour (le
i arbre. at11 <le <donnuer à ses ra-

cinles 'oecasitîn (le s'éten1dre se
nloi'îir, el, 1-1 méee d'atre



w A ItI3OIUOU LTIJ R1~-AB1IJ~LICs

étouffées par la tourbe ou lci iiiiiu-
vaises herbes.

Eîn trarisplantant des arbres toir
j ours verts, (sa pi iis, épi nettes, pins,

ce.. etr..) il n'en fatut jamais couper
les branches du pied ; on en dé-
truirait la syméètrie qui f'ait leur
principale beauté'. Afin de mnénia-
ger ees branchîes. il esýt bont de les
relever et les attacher.

On se ripeller:i que le petits
arbres dle S il 4 pieds dle hauteur
réussis.sent b)meop nmx que les
gros. De flait, la transplatation <le
ceux-ci est toujours riquée, et

iuème sous les circonstances les pluîs
ifîvorablL's. il est rare que lese petits
arbres ne déypassent pas les lereluiers
apris 3 ou -1 ons.

Avec les précautions qui îaréè-
<lc;it, le chioix (le la Sais in pour
transpiaqter est (le moins d'imjio-
tance.. L'a uitoinnie et, le pri ntemls
ont chacun leurs avantages ; nous

pouvons ajouter qtue les arbre:i plan-
tA avec toutes leurs Icuilles ont

mêmne réussi trus Souvent.

Le.- règles 'lue lV<,l vient dl ngli-
qli(er onit toutes4 puî~uvcîa r la,

praiqî ue. Iles son t d*aîl Iùur' 1iý
qu l e lF'li<oinne le pl1us ilix -

jéiénnienté nle doit pas craindre 4.le
le's pratiqtuer. 1 urcelui qui cri
il(-glige anulne le succès d]esta i
<-1 im tifc, non flCI4 bnOm ou~. I.ntî.

auixqutels il cet impllortant de rénié-
dlier au plus tôt.

On ne lîct dlone mieux employer
ses loisirs qu'en embellissant ainsi

eza demeure. Les chicfs de famille
y trouveront leur comnpte, ent don-
riant à leurs propricltés un cliarîme
particuilier, qui ajoutera à leur va-
leur en les rendant attrayantes, ut
pour les étrangers et Im<etr eu*%-
inies, et qlui attachiera leurs e-

d éj'il encomibrête ; lit seule qui oflre
A tous les talents bien dirigés, une
garantie (le succès, pourvu qIle l'on
ait des aptiudes et quo V on y nltteý
sýcîilenîctut lit nmoitié des' <:llurtsý in-
dispensales pîour réuss ir dan4nî'ilil-
porte quel le autire îrf~ il
est absurde <le p rétend.lre une lVonI
ne pueut rétussir dans l'ngri<-ul ture;

c'-est la pîlus belle, la plus noble d1e,
prolessiolîs ; le cultivateur jouit dle

lamîts àla ni n paernelle et à la 51l. la vraîc I lerté il est p('ni'l t
p)rotess:olui si no<ble< q't si ifl.le j),'l- <les, tiille soucvis qjui. eliaue juur.
dante de leur lire. Qjue lep jeune I accablenit l1hitant des vil les.
gens cu x-nîéîncs se fwzsent un jli
si d'ntie les alentour; dle leur!
demeure ; q'ils v donnen tous ----

leurs loisir.s qu'ils cherchent, dans
eettc satisfain utile àl dé0,loer
leur l>oî goû t, plutôt que clans1

Acluit de beaux habits ou dle iar-

leur pmrourraienit dl.a atre atIt-
tion que mdl le <lC'ugpr le jeune'
g=n .le la vilkl qui. hocl glnérle,
valeiit lui'n nins <m'teu xý et. qui nie
dlevrauien t pa, leur servir d'exemple.
Que la jvto emî'ile eunv avec soin
queulques île -s. 1îbîesalut

YîllîuCe p,1lntes g~rimpantes. î-;îîe
5 eùlitoirvria ainsi d'mile Jlfl*irefl 'le
gioûtt M -le yen ialîe ben~que lesi
hald Iemnent-, et les ornements leji

pliq s coftettx lic pourraient jamiais
remîîîla EHlle aus4*, lpeut donc

1 'eîîeimj 'omt nl' iii <'miblellir et

dl<inr-t'ji( la plus relunèlu aumii
nous, est i 'alîclle a lleuiiati<le :1hl
le voire), elle passaî en A Iirîque
avec les ilo qîui vinrent y fin-
durham e pro'ni'rs etdal.Seintd.

:vt i- ab eill iC ct de iloei n gr'-
sîei.ii ditti bruitiIîmi presquu' noir.

lesjaiui 5.inqiortees en îmi.t,
ci l<.1 1i: d.tingîîu'nt: tfeiloitwei

dos n''ireý:, p~ar trois4 b'andes iU

sitWèes 't la1 l)ae dle la>omoi
le, leur 'ui de l<eauvu'p l 1'ii'u

nrmidi<r l'eut otre <'oisdni «,111j icnirr phis dé~indl. 1. wj''r Cle la jre:s et plivi'flt î*'iisýii d. iilh('Ir-

assuré Nous Indl>ienumns plua tard iralliagîîe. Cot atri Ilcu~< te O' <1114- pa1rtie dlit ('î~ lit, Nir. .1.
sera pIm 1 erd u sur le jeune boni- 1,'. LîntanM. A.. L. L. l".. boan

une liste des fruits que Pon pieut ~i~ -i u hrlm i"<ar roir ~ ~auoi<tlslî~u
cultiver avec avantage dan s cette rie i;rruk qmu i 'a er Qui- pet liere ttsitp l es t a auot.pitstt etu 1011~.211C

province. î~e Charn netutsa] e uîrtamt plu!, tard; elle-; pl.èg us taci-
boua ne tet-mineromi' pas cet art? 1si r'are cl ans nios caunoagnes, niatr lemnent lcuirs nîi'lic ; elle ne mont

dIe mans attirer partirulièrminenit rait Iam p<iur (fea de faire -élèléeliî pas aittaîuies; par la f7ause teign
l'attention <le nos, jeunes cultiva- nîotre jeunesse instruite, sur les au-an- dhe ëott iuc'is Plî OttI à lever <Il
teins et des arsone <le la cen- toge véritable, qlue lui offre I "mgîi- couvain ei<n hiver; l a reine esit plu

Iîgn e pu généal. sur l'ilîoian-er ruultî m prai . f"odee on la truve pie'tail
'.le ic suijvt. Li k îatt'm li'>'' bil< 1'spî 'el 'aapg i imu't ;pendlant uni toliuils doe <isevtt.
trit plus qu'un luxe, cest pour nMtre O'um anrusal.b( M's 'miu-r la ilue- eledea~run l- >'o'

5~i 5tl
pas Urie nee~t.En deli' urs de ýu ne des aaities'Hîr la cair- <lis <lime! les nioires. mac ferotit rien it

la qeston u < utile, le<l-1 îiè-e agrc c'est donine,' un puis- touit, elles -sonlt plsdolces et î(l5
Iouenîttrop gènérail <le ncw terres; Faut attrait à la selev eaî'iriter eiirtialue te lo.ntinieiît sur' le trèfle

à eutce nî'.u.~icu..tè r''~ ,b>. r dur ccrtîre liej ciit loig-ci ce c- I'îý tbeille- nire lie
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saquraient faire, elles sont plus acti-
u-e$ et ont *.u moins deux semnaines
d',avanice sur les noires.

Av.Int. de se deilerà (' lever dles
_3ilO o'n doit Considérer si les

cirolstfleslocales leur offrent
deS rCSsoiti'csk suhat - I l b-
tiiînt sur nUe < fle'urs quelkle ren-
('otreli MWr l!Mr c'ours.

P>arîmi les tcil le plantes iîueîl i Cènes
mi reoin înîînde l>ý articulièreint le
trNIl nos, es tius plus filles et
pilus tendtres sont pl1us iiîru'e
litle <'<'îles (il trèfle ordinaire. 5al
grainle e'st t rés5 fine, une livre en cov1-

itt <,t~ grains (bu trois boi.
autant que celle tiu trèfît- rouge. Unî
arpent donîne aui nmoins dle 1.50 à 2(x)
livres. Il :mfflit ('iu semer 4 lHm à
l'arpenct iais il est jtré fé abl e de( le
mêiler aut trtef.le rouge (lui le protége
danis sa croissan'e.

Lapivult cur devra d'corer -oit
terrain drlesjeunes, et avoir un
lit couvert (le minionnLet te. <u fleu-
rit jusqu'aux gelées(lutnie-
Le tilleu nu h os blanr qui fleurit
cil j uillet. donnel avec' un~ ualili
îmiel ex' ui.s. égal ù celui du t rèfle

L*Vam e'-t ab 'soltument Ic:~,utr

aux abeills ; cloes se lalisi5ct lcati-
coup dt~<'ans le va1î1 "cs arIrost.s tic
(ltelqiles ruisseaux et enir~tonit<( led
prairie-. Les local itt's <'o(iiCtO, (le

î'laIntes a romtiq ~ue~s, loir solit t rès
fimVorale.s. IL iiiilpotte. a près avoir

lufi to)utes les cirvt'oitanes, <le
Chiiri, î><'ti' établir tne ria/i". <les

C5$sillis jeunles et bieni portants, et
<le les instller tliiîi fe le<,nit' m.t
ches, dans uit enîîjlavemîent oitru ien
nie manui(ie (le ce quii lPeut lIt

leur ptrosplérité, (on parlera p ls
loinl (les e.snus, ru-is.ruchers.
e, e)

Le.s Mâles ou faux bourdIons, Coli-
Sidérés comme ue eliuge potun lai

i'tt<lî<, paî'etjtm'îls nle travaillent p'as,
sonttstit pair l's onhtyiteres aus>
siteit (jtt ils otît reniîtli leurs iir-

Ains crin rd$raduteleur. A~ duide

(le la vie les ouvrières pendant la
belle saison est dle six àt huit semai-
nes, et de sept à huit mis ])eni-
dii t luhver. On ne saj<erçot pas
fleil enent (le vis tait vu la lente

priommîigeii de lM reinie et l'éclosion
constante des jeines alilles. Mi

gàmtu amli olie se renouvelle

Io rois (p uare fois l'éé e twe ou
dfeux fois l'hiver. Il nie faut
pbas coioîr,(lit leeore M. l'a-

iîtuingmie la vie (les abeille, ave
la il unre tl* une ruche ; (j lufi
'le 2.i àt }( ail); ces volohiies sont
peuplées par une foule <egméa
Gions Duesie.-edi e 10
<tu 15 pr emiers jotrs der leur vie, les
alzci îles sortent et font la paratde
niais ne vont lpas aux ulîanips, ellesÏ
tiavailent àt I!ieelre la ruche.
élab orent la c-ire, nourrissenît les
larves et font oll'ice le nourrices;
niais a1irî s ce~ telîtts. elles v'ont
lîtîinîei le mîiel et amasser le pollenî
j usqu'àt ce qtuilles dispunaissent à
leur tour,

.Yéléveîîr dal.,eilltri se contente de sorn emtn;le erslspu
prc!ndr e avie ménagement et dis ir il mi eshue-uPu

ýa art(Ii podit e IiI»ý *avorables sont (le 9 heure:- du ina-
t iCt viln Ha partmn Huerdut de eurO in jusqu'ài 2 heures après4-iîdi: Si

rayai 1, ~ ~ ~ ~ ~ OU i raeetiwtd ( i-visParlez fort près des abeilles
occup<er dlu soin de les nourrir ('11 f'îite;.attenitioni que votre respiration.
hi ver: leur aipprovisionnliemenCt en li le atteigne pas.-La piqùre (les

naura I«peti 'urs wiieutl ; zbeîilci sans être préciseileflt dan-
il est inme à' déIsir<r quil cii resté eeie s ojor otc0101
e llis 1îoýsmld au priîîtellip., rupsor est toujours ortesteon

at in que le mtiel il<i vralu neiCOIt mi
InéJngtý i(. iiil acie. qi pur-dans l.î plaie. Il faut, tout d*abord,

rîai dei ui liiCit (lu \,(-)Yid avonir soin de l'enl extraire et doe

hotiî Miel ) Un Mit:ange de 1 ,arties pi eý c la plaie pour ein faire sortir

1'atp deu cmminîuî et de suTle venin ; on1 calme ensuite la don-
1, .î rut, cl uanîý proorioq îlesur eni J»mvný la partie inalade avec

leu rs les<>is. eut la meil leutre uir-d 'auoule,.7adtiné l

n itu e <qu'on puisse offrir aux aheil- t uelqites gouttes d'alcali volatil

lesý quand leur provisionl (st .pi (..4 .îînatClqie ; â éat 'i

sà, vrs l Y d Phbu Il . atIi11 une application (le persil pilé

aivoir soin d0 lie lias les3 fourral.s nbnilyliJaasrl of

«iCe deq suc<res in)f('rieurs. D< fiance.

uce lt payIs teudi<It et hah. I orsqn'on veut taire vovyager les
<ou t a Itteindlre le lbut prop«~(*a.,(iles soit pour les installer dans

Clatuge coloic doit avoir '25 un 1ouveau ruchler, soit pour les
el lMs cib niCIl dailn ; le ïr- trnd~rdans lin éWdr'olt dû eies

Yons d]ont les9 cellules ne sont pas
ferires .t l'autonine, contiennent un
miel malsain, défavorable à l'hiver-
nage, il faudra les vider et les reIn-
ptlacer Ilii (les rayons opereulés.

Que toutes lez. colonies soient dé-
poe<ées pendant le mocis (le novemi-
bru ou au comnencealient (le dé-
cenîbre alu p)lus tard. si la saison
est douce, dans une cave ste
parfaitenient obscure. Gardez-v une
température fraichie et constante (le
4.5 à) .50égrès Fahrenheit.

Pour s'approcher des abeilles et
leur donner sanîs dange,,r les soins
qu'ells réclament, il faut prendre
qîuelquîes précautions. Lýa couleur
(les vêtemlenits n'e*st pas indifférente;
les couleurs tranchées oit éclatantes
sonit pou (lu1 goût des abeilles, elles
provoquent leur irritai ion ; les vête-
nments gris paraissent étre les plus
convenab)les pour les approeber hia-
lituellenient. Le silence la dou-
ceur, le calm-te, l'absence (le toute
brusquerie dans les mnouvemeicnts ne
-aurauint être trop recolsnuian(lês.



12 AI3EILLES,--AtBROG ATTON (Droit)ASNCC( ))

trouveront une plus grande ahn~Iélsoù elle pisse déposer ses. ai dans ce cas, il n'y a ft, 1ii l
dance (le plante; cin fleurs5, il fa~ut (cf.La dyssenterie par elle-j dispositions vraimnut ittcoîupa),ti-
autant que possible leur éviter le" meule nie cauiserait pa:s danus les he u etovn.arge.Q:n

.5ciouisses-, tout en confinant les. essaimis tue grande mortalité, si les il y a doute sui, lit psblité (11
abeilles dans leurs ruches: ce qui, abeille, qui el, sont atteintes, sr.concilici' deux lois, et. sur la ques-

Seffec en clouant un tainis au- ( taient pour déposer leurs défecions: tion (le savoir laquelle dtoit ï-trc
dessus des cadres, après avoir enlevé atu dehors. conume elles mi ont Ila- suivie., il est to ujours idlus J)rudeîit
le couvercle. Les colonies doivent, hitude, en bonne santé,misln'ndprdrlavsdniricîuî.
etre àl l'Inl)r pendant le voyage <est. pas ainsi quand elles Sont na

d' adlls.'Lesabelle1 î.utl.-; les déjections <les a elles1
Maladies C*; qui se t rouvent dlans les Pairties c'C -

sont sujettes à plusieurs maladiles ve ude la r'uche, tombaî:nt sur celles!
graves, auxquelles il n'est pas tou- i u sont aul-de;Ssous, t<Vo'ltes, les -ou-!Ut
jours possible (le reimédier: dul vet<'un enduit noirâtre qui î.ou-I ABENCE ()<i
quefois, ces maladies les frappent! eIeý e Cidl éhnle r'<s
avant qu'elles soient transftorméeslovrue ilaérals Inn lesquelles! El' Droit ('kil. l'absent ce't velui
en insectes parfaits ; le.9 larves et j es ses respirent ; de là ne I quît aymt en un dom iil' d1: n la
les nymphes meurent dans les al- jeffrayante miortatlité-. On eonuibat' Jr'vill' dte Québc. etS disparu.
v'éoles abeilles. (Vov. Fu-o-la (lvssenterie des alîcills par uu ns que l'on ait ateh< <'iel
vain). Les deux afêections les p}lus uMlnnge (le vin vieux PLt de miel Imrn 14 lon' (<XAmuOi'C. " :dsep-c
communes chez les abeilles sont parties égales, auquel wi aj(mun 1 peut donuter lHeu à t ruis efleim
hieureuisemient assez faci les à guérir, peud(e selAbanc. llumietire léveuiri 10 s'il y a1 fc'sit puri
on prend le mal à soit début; ellesioflrent si nI demnent, à leurs :a'willes!â llîiisrteî ie d'ui'cî Sûit
nie causent (le graunds ravages qlue mualadles <le I eau l égèrement salées qu'il naît 11:1 lOseé de lerî<iiîr.
dans les ruches tenues avee négli- .. < qui eullit pour les guérir ; îîî:îs es't que sol, î'rwurour r"eei"djy
gente Ces deux afilerdtio sont : le muélange (te vin. (le miel et de sel tout i AUt re-sé <' Hila un cr's<lfl'ur,
10 lei antennes jauma ; 2n la d/cl-réussit plus surenient Pt plus lworîn p <u un liérid er jeto< nu ui I* ut de<-

lerie, la maladie <les anitennes jaunes teillent. ajandier ju'Il liii soeit maînun u -
se developpe sans cause eonnue -
les antennes des abeilles et toute 1: :1les in"e es I<' 11 s nî'-i<le'a<îxj ratc'<r. Y< c'urateiur à 1cim 'b'îirt

parie ntrierede leur tètesc gon-iaee So4Ilt lus fautsrzes: 1aiae ý leI ol ci- la îîîé<ue ilît.1mi;.re( q'una
Maeant reeur tite juâ g.lléries et certai um pap on. ' es t tlteurl.s tr avisz du conlbiseilI 1l fî,1mi Il,'.

tre. Dès qu'on s'en aperi.oii, il faut incert es étanit ])lius vol umineux qlue, ýl curliat eur prê'te rermen<'t *1' i-.

lacer sons la ruche une s''ucoupc e bils lsfip'u erii î'u cmîiî e t'orti îv'i
plene(lebo \il &'êeîentsu r c'iiire Anîtrée 'les ruce- dtîItIe::le biens <la a e'at I lîs

Des baguettes 'losier Mlottant -.i la 'nstrim re la po'rté, Feulemencrt :ïsszez jl Hu oirs <l'un ad aii itrateur t' 'di-

surface dlu liquide ou de crue dle gani 'irlve uîsg u ilr';i eletaiic'
pain grillé, pereetten aut abxillee tlî<' ue ni <lg:îger les bins dle

. pûrmetten au-xaeille (t exl leurs«mt Quad oitadînb.t't
malades d'y venir boirei Irluraiise, ilisit t:iIsn îîîîisr
sans risquer de s' noer Eno fzeraUI' ~' t('rinte. il devrat l'c'drlr
de jours, la tète et les antennes ro-1 C0Oi,11te. J'a euratelle à l'absent seu

termine pir te retour' dl. ''e i,prennent leur couleur naturelle, et 1 r~'iaiîîales
l'activité, un moment suspendure, ABRlOGATION (D<ff)lu par sza [)rocurait adresim'II

<les abeiles ouvrières ne tarde pas "î'tiro es<iî'
a recomnmeneer. La sssCîC'e F Il fatut se conf<îî'nîe - uâ m i taîutr la nouvelle dlû sa moî'rt, ou en-

dléveloppe le plus1 souvent perini les qu'elle n ' a aogée. L'abroLra- i prln<i(nl>5C1O.
essaimis dont les onvikèes ont été- £ion se fait par une nouvelle ti 2o Le se:ond( chioet <le l'aibFtence
surchargées de travail, lorsque, par qui la prononce rxpressément ;est. l Cn'ilc possession pr'ovisoire

ueavidité niad entendue, l'éleveur pi',a iuasuipr a11olliga-.fcýbe; l *t)zit 1isIýi
a flvlosesaison, au cm n-tien <'une îî<'uve:lie loîi (luii. sans e. <a îis

ecinent du printemps, <les rayvons abîroger exprüge'~ciner'îu la bd iîi'wé&l b 'mju'iîî lw"isrnie tu a>'ImMi
(quels Ouvrières se hâtent (le rein- <tente établt les telxesîi<îns iii îl1Tîîi duq' 1a, un îiîéîn <iml ce
placer, Pou r q ue la reine trouve (les curupatiî.le. ve les niennes,1 délai, e'l est établi à la mdîtfe'î



ANCE ()ot-BESTI,

111 tribunal, qul'il Y A (le forte., pré- "n îsc'sin La femmie, si cecst dcs Eglises 1). M., signifie (Dco
ýOn 0 l 1t>hII, (Ille l'abseîît est mort, le mari qui osi allsenit., peut .efare.-cgzo- Dieu Grand et D. 0. M.,

les Iitier.s réoi)tilt ujour doîiler tous lc.s gains et avantages; (.Iec fiomxmo iuté
<k on épato de ses urîie, îtiîuna xrisumlta u1t de la loi'Granid-\ý. M., Arnte Mcridiem, avant-

»oflti vunt falire une re- out (le Foul conîtrat dle imariage, cii! midi A. C., (Ante Christuni> avant
jIlél mor 41,ilpérieure, de inunisat a tifnî de r.rppotr Notre Sei-nu éu-hitS A. R.,

111,iuidtutiIt d'létre mis el, posbes- l aut c.ta dçe retour dle Sýon ni. Son Altesse Royalc-AA, RR., Altes-
siendo ci d de l'îuuieit. -A.'1~Jcr,<l e Rytc 13. out 1. A., (Artiurn
tribunaI.l, tIl ac.cordaniit la dlilti daIm'~ ilaî 'r~i Bachelier - s - arts -

(le, peut c)*ordonnr lat ventle du îio-fd< uhe,î;u y intente une po,,,-!Adj',., Adjudant-A. G., Adjudant-
liler ie îî C et lae i l tue . iGenéral-A. 1). C., Aidle-de-Cainp-

11M! le piruoduit îlecs fmii (. r lîir lt 1:1 Il.< .*i Aîî..i "ujî -d lii,.. Ad libitumî, a volointé-Ark.,
ill. autio pour

Le, c'ivovt'$ en derin la u(î' l' l-iiqijîeît ré_-1 Arkanisats-B. B..t (Beatus, Beatta)I3ieii-
fair fare n iventiredesi lit sui*-t d-i' c frais qui pemu<ueî heureux. Bienlieureuise-B. C., Bas-

:îvec uni' é1.1d iation a lireý d(l I'< ýil prs mri ade veres detîiîîîi quenla Caniiada-fi. C., Britislu Colunîbia-
c'Ir ils lie sont pas prqî ùiet t îit';as veul us par. laî l<iL Mai lie , Brig. Géti., Brigadier Général-B. V.,
ils dlevrontt rendrei- les bienls il> '*lgi 1,w4 dît me une tempoj roair*e, itiietiereutýse Vierge-B. V. M., Bien-
zent s'il revient, atu ù ses véritabldus (".i ce< q1<(I appll 1. (-to .Iheusreuse Vicrge Marie ; Cal., Califor-
1 éritipi-5. si P'on <1 éoulvr* la dlale imliîdu u. i. 'Vaut qu e(-. l ilî' :1 cap.. Capiuuiln. ch. ou chap., cha
dle sa moiirt Pt ijuz\ ce'tte iînu.lsiî,îeilî'ost J'a 'four'ni. le de pir-ap. apitine-C. T.. Chier
Jlîriti('r: île u libsell sont autres qu tti a n neur iie li'ut m'is'îý.er sur Fa J ustice-C. 0. D., Collet QI! C;a<h) on
lesý enoiCDlSeSi Les eln- dmîzii.deliverv (Colle(-tei. oucolcto sur

eoé nposin provvrire M,î iivraisoil)-col., Colonlel-C. 11, Co-
sonit qjue duepîars qui i mut A ~~« kî îb«. Iuî<t'011 lonibie Biniueasipour Colo-

Uàdiiiiism rat ion duslin l h poursuit une 1«)o( e uiet ' radlo-CE, Cii nicr néiu
sent. lsi sonit od igé-s (k fiburnirî !. sente le la ('i>il e QII'Ii OUCivil-Conin., conniecticut-Cor.-Sec.
eaution. <petit I'0.11uîe 1:r lai)ie îles jî>tI' rrepnigSccayC R.,. Con-

-10 i j i'ZIî>SetIKe Zt dî ttri méîtî a ns u.i elaRicC CénirC.
e . 1 i,du l d'un Bleuillire <lu Sén t, uourant.ý du inois5 cou rant-D. D.,

(Ili S il 5 tst eCuiii entt ailis (tel 0il:s
la das:hîc<e !-I set,. li: îiite
uîréýonî lit i fs, wîu veiît. ét .te el l 'v< *s:

lie suIlt plus ipm. de siîuîjipls :'u
fli:tra:tî*' irs, mais il:s pcmil tit *'-

îlr, liéerlesI ieiis. etc..

Néaîni Valisc'nt réjînma:!-,it.
le tkt lu j ugemenit trî'îî;

la lii<5e5iu5 il'iliive (displarais-
senît. l'iibsîent reprend î' Iiins
conmme il les trmouve, ou1 le prix dû'
ceux\ quli oînt vtie aliéné.

Quanit ati miariaige. , îîx d
lalisenit îiu' J>uui j almais emt:cî'
tiltecd mi age tant quîîil n'a.
lias la pr'euveo ie la Ilort de soli
conjoint.

La ennmmuknautti entre Iépoilx est
(<s-lilS.îut ('0111 îvr Ott la ileiiailî'

'tte lin par les l1êivrît. tîvîîî'
tifsi oUitia' le colj ot <ut, .1Ars Il,
telllîs! requi.s îuour se fttire envoyer'C

ou (,111 ( ''su delu ;uîîed. p'::- l)ocatur en D)iviiité (Thiélogie) Del.:

ier<ln'. hià-D. G., (Dei %Gratia) par la Grâce

lil vol'îwiillu'r nmunicliýial fil :« (le Dieui-i . T1., Dikota Territory-

ablîet dlus dénes<u Coînseil pel Do, suIsdit, déjà énlon'icé-Dr.. Docteur

dat, tu*î lis moî is c'unsi tti fs. pérd 1'C.c. clstsite 1., East-
vt5aemhitlt a < nu ec d ~ le, mdia-Ecr.. Ecuyer- Esqj.. Esquire

-etc.. et (:eeŽm. et les autres, et le
rcste-Exod., Exedus-E. G. (xm
pli gr<tiaî\ par ee l-.,sur la.

- haîîsole. sr d'antres instrumeînts.
géogi.a pli iqîîes, lu., cartes géographi-

que's, inîliquie le vent d'Est ou la Po.

AI3RVl:'l'lN~ titi <k1 l'E'st oduLevant-E., si-
gniifie Est-E, S. E... Est-Sud-Est-E.

N. ., Est-Nord-Est-Exc., Excel-

Nous nie citerons que tes abéiî ec-x.Exemlple-F. R. C .

tionis qui sont aujourd'hui le plus géné- Fellow Royal Canadian Acadeny-.
ralcent emnployées F. G. A., Felloiv or Geographical S0-

Ant.,~~~~~~~ AnYen !dn e irs&-cev-Fa., Florica-F. R. C. P., Fel-

gls]A. M. . G. [Ad MLj«rew OIV o-f iL' Royal tollege of Ph., sîcians

L)c j i b n .i i] l )t lat plus ~~ ' .<.S.le ' h olg
(lu Gî<ilv de D)ieu-sLlr le, n'oaîîu- uga - .C. .. ('ngl)

mentus cliréxtun et su le rntn ,randi( Cros,ý of the Bath (chevalier)



ABREVIATION-ABIREU VOIR

Grande Croix de l'ordre du Bain-
G. C. MN. G., (Knight) Grand Cross
or St. Michael and St. George (chle-
valief) Grande Croix de l'ordre (le St.
MNichiel et St. Georgc-Gol-., Gvr
nor-G. M.. GrandMire ou.
Gouverneur-H. M. S., 1-lis or 1-er
Mýajesty's Servi-e or Ship--Flhd., I-lngs-
head ; Honi.. l-lonble, lonorable ; H.
R. H.. His or lier Royal H-ighnitess
J. N. R. ., jesuis Nazarenuts Rex Tu-
daeoninm) jésus de Nazareth Roi dles
juifs ';la., Iowva ; lbid, oit lb.. Ibi-
dem, de xnlètme, à~ l'endroit déjà~ indi1-
qué, au nième lieu ;ld, idern, le mêème
-Ill., Illinois lncog.. Incognito-
lrîd., Indiana 1. O. U1., 1 owe youi
Jaln., Jamnaica j j., Justices J. P.,
J uge de Paix: Kan., Kansas Kt,
Kniglit (chevalier) Kv.. Kentucky
L. L., Long Isiand ; Lieuit. ou Lt.,
Lieutenant, Lietit-Gov.. I.ieutenan't-
(;overnor t .ctGu.,Jiueat
Gouvenieur l'a., I.ouisialla Mcou1
Mme., Madame 'Mdes Mmecs., Mes-
dames: aeosle ek-. Mesde-
moiselles M.. Millier; Mass., Massa-
chusetts M. A. ou A.<Ati,
Magister) Maitre-és-arts ; M. .(e
decine Doctor) Ilorteur en Mcdecine
Major (éii., Major G énéral ; M. P..
Membre du Parlement ; 'M. P. P.,
'Membre du Parlement Provincial K.
B.. Knight of flhe Bath (chevazlier (le
l'ordre du Bain) K. C. M. G., Kniglht
Commander of~ St. 'Michael and St.
George (Chevalier Commandeur et St.
George) K. ... Knîgh t of tile C;artcr
(Chiealier dle la jarretière) K. M.,
Knigt of Malta (Chevalier lie Malte)

K. P., Knight of St. Patrick (Che-
valier de St. Patrice) LI). ou lb) (libra)
livre,. avoir dut poids JL., B.. [[.e-
cgiitm Baccalaureus] Bachelier eni Lois,
le pluriel est desýigné p~ar les dIeux LL;
LL. .XA. RR., Leurs Altesses Ro-
yales ; LL.D., [Legum Doctor] Doc-
tt-ur eni Lois; L.MLicenbie et,.
Médecine, Lavai [Université de] L.

.. Montana Territory ; MLI., Maf:r-
chad--gr.Monseigneur. M~grs, Mes-

seigneurs ;Md., )Iaryland ; Mcnn.,
Menesta :MS..Manuscrit '[SS.,

.Manuscrits: N., Nord .; N. E.,
Nord-Est ; N. 0., Nord-Ouest ; N.
N. L.. Nord-Nord-Est N. N., Nord-
Nýord N\7... [se met à la place du nom
quand on nie le commait pas] No. Nu-
méro ; N. A.. Nlortih-Amenrictý N. Bi.,l
Souiveau Bruinsivick N. B., Nota
Belle, Renîatquez bien N. H-., New-
Hamîpshire, N. C., North Carolinia

qu'entraincr des difficulté,- deL preuive.
G<'ntsi/-Qua.nd on signe Ili b)illct

ou une promesse sous seing privé con_
tenant l'engagement dPline seule ),Ir.
tic envers l'antre dle payer uine Somme~
d'aIrgenlt ou1 ule chose Susceptîible d*é-
te MIPréciée, on1 doit écre en toutes
lettres et sanis aucune abréviation, la1
sommeii ou ta quantité de la clio.e.

NbNeb)rzskai .Nev., Nevada. N.
F'., New Foundland N. J., Neiv jer- ARUO~
sey N. Y.. New-Vork N. S., Notre-
Seigneur ; S. S. P., Notre Saint Père Dri-dLes autorités miutiti 1ui ,lù.
[le pape] N. M. N.-eic lont le droit dýiétnl>lir dle abréti-
Notaire Ptblic ;- N. 1'. C. F., Notrelos J- laiîes, dlans la 1)ni lci îalitté,
Très Cher Frères N%-. TT.i CC. FF. let (le parde-s règlemnts pour
'Nos Tlrès Chers Frères. N. P. atio- leur' ent retien.
nal PolicY (Politique Nationale) Nt, On appelle droit l
Negocianlt. N. O. '' .N Orth-West '1 er- s;,rx-ittiçlç- qui lierietdebr ,'-

ritory ; 0., Ohio O r., Orgon ; Oz. On- jver "es be.stiaux dans les eaux qlui
cc Pa., Penn% vlia Il. E. I Prince -C trouvent $tur les fondl(s d'autîrui.

Edwar~s Tland; Phla.. Pilatdeiphlie: ('cilte servitude complrendl :mul'; le
P. M.. Post-M.\aster; P1. .Post Meri- droit dle passaège po>ur arriver .1
dieu, après idi; r. ()., l'Ost-Oflilce l'abîreuvoir.

ro['mPro Temî>ore, 'Femj 'iloraire-; àl~>.L~rni m en
men-.Pr\. Poxiie;P., SPost

ment Prox.. Proximno ,.r .i., r là salubrité lslr'vir
,icriT)ttum : Ps.. I'saulme; Pixt, I inxit, li flîreiit suivant que lés; al'rvuiviirs
a 1).int Q. C.. Queeni's Cotunsel Q.sont sittités sur des vaux (ir.ittesz
Ni., Quarter Master Qr, Quarter ;» ûimn.~K.~~m dormantes..eiti

Regna... Royal Artillerv : R.
E, Royal E-*ngl*iCeersl Rec. Set-.. Re-
cOrdîng Sci:reaýr%': Sec. .Arclh., Se-j
cretaire-Archiviste Sec, Cor., Secré-

(Drf)e) abîréviationîs sonit dé-
fendues dans les procédures jutliciai-
res ; elles donnent lieu àt une eccrl/îon

fI/zJrmf.Dans les actes n<ftariés.
ilfaut aussi avtir 5soin de- nie faire au-

curie abréviation. Aux terim-s (le l'ar-
ticle 46 du Code Civil, rien nie doit

,èétre écrit par abréviations dans les ré-

--stres de 'E tat Civil.

-0il doit erî.'îl' I' d) i ar
Il-au en atmeniant sur les '; rird
dism i-es an imn ales l'Ui'l'fttl.
Pln îutréfartion ; 2o, De )clier 'fit

ler le.; ea:ux. piltetit e4 tîallil-

anflleriq4., etc. ; d1'y condIuir-e decý
rui sseaux dle-, fermes out alutre:s.

' Ihreuroi's -mir les; ru iti. ou<t'
-I o Oil ne laiseratil pas ent rer dail,
les abreuvoirs des animaux q1 ui

pourraient en gàtor l'eatu, tels que
canards, oieia, pores, etc. ; 2o On ne
laissera pas co>uler, dans les ablreu-

Rc. C.. S.,. Lieticate of ri me oyal' Dans les LCte!s Sors lSr~n.r les v-oirs, les eaux miénagères île.s lOtit-
College of surgeons ; M. 1Mr. Mousj.. abréviations empfloyées doivent il' tre ons voisýines. les eatux (les f'umiers:,
Monsieur ; M.M. Mess Mesur que celles (lui sont et*lin Ur>a'ge générai. etc., il faudra y déitouirner le..; ruis-
'MiS., Mlississili; Ms',% Misudîri al. -D'autres ab~TêviatiGns lie Peîts>ent xeatx qui r-ourraient. y COndliro



A M CUB LEMEN'r <Ecxnosiic Jti'u)A (Wil uLl (i>chc:)

(les eaux, malpropres ; 30 O11 C'n-1 ANGUVILLE (PCch') 1 ou 2 tout au moins, et solidement

pécherat le. 11,nunaux (le ptiétiner 1 montés sur un Ihon cordonnet dle lin
.,Ing l,,1,>euv)ir Cequitroll)CILa couleur (le l'ang«uille varie, lil< unemont uire fine n'est

l'eaui et la reCnd iIitsMuiie Y1 onl Uy 'suivant qu'ele halite des eaux <5- a ccw e I'obscînt( de la nuit, et
laissent pas rouir dit t:liaivre, 0i1 v"s ou stagniantes, dlu noir au vert.<'nateet< n ipercn

n'y qa'nlCi 1'.ec, o > sur le dos et du blanc ar-genté m i Eerai SiA vt rse u(OIt
,vra nettoyer fréquemîment l'abreu-:j âr sur les 0,ancs et su le, la fore mmsculier ou par lus (lens

àcr. ventre. La grosseur dr <ep poissin tranchiantes cde l' g~!.Il fa ut

Ces diverses -r'atoi 9eriunt e5zt qltufi îs'cnidrbe'relever ces lignes dès la pointe dit

plusI. s;(IrCillt et p)lw 115 tailenlient Ait cointîitn(,li'flt du printeupsý jour; autrement Ieý anguiilles lirises
eséctée. S l~' alrei~'ois dnen i~ es nifî<u<iurs <es leu et dle., feraient (le tels effotrts p~our fujir Ia

tne distance telle des hiabitations rivièreS qui nlî<'îîîiSsent à la nier I tiniètre q]ue precSque toujour;s elles

rjtie les animiauix (loi istiq tis <fui son t reinp;lies dîti [rai d'anguille res- "' 1tb"irraient i 'ii.r les hianîîetns.

iet l'eu nUn fisent pas leur &<- seînltlnt à des Ril exîrénit tenus :1 e pasqirnssetl iu

jr.uir hialitiel. TI faut1 rit qu'ils fuls- jý 'ai 1tlé ave ls~ paniers ou 'Ont les gros vers dle terre. le-- pe'tits

smît dispoés de mannière di recevoir des tanîié, et dé; 'oé danis des ri- P<>Assons vivaits goîitn lericeîs
lc~ aux duviles.vièî'e5 ou des étancs. dievient en se éer'îsec dépuudlcà <le leur teet.-

(lQvul<ppas,îl toute une populationî On prend. encore les anguilles dans
..... (d'iingutilles ;toutt qui n'a pas ét é (les îiassc.' ; miais pour qu'cles.ý y r

p('<'lîé renionte. le c'ours des fleuves lent captives il taut que les x'erge.i
AM lEURLEM<ENT et vit se dispeisýer dans leurs a f- soient trè!i serrées et asFez rigides

(Fr.îw<îi<'Poac.(ijuc iuens.d'où le uoI de p«é<îour ne p~as pouv'oir étre écartées;
<donné à ce îlawentine annuel. A~ auttremnt l'aîguille. insérant sa

La premîièe &obl iil, àol),server, la liin <le l'autmne l<'s angruilles9 el iores nr deux verges,
1-qtC À S(C*UIIC le <1*l'aîieulblý-1 -. ; 1 .îf- <.1< l;, e tarderaitpas'à souvi'r une isue.

nient d'un :îtqareunt 'st dle

conri'i<r' sa position dle fourtu ne.
atin de nle utinSaerer à Facltat d'un
iliolbilirr qlue ce qu'on peut raîisonniia-

leiielî it: 1 <lsI salv! s i u aoer 'le

tolite leîuî,'inutile oui 1t'xaC('lce

aut renanît par îIm MS dlu .2< (u dle
pocl<.r regagne<r la 11nI- r: danls cette

9o1ccaZsionl min (lit itels.

Nollok'.taît t, ati-iit et

to;'ui a Ivelîre dauns Ils uîalZiîgs.

lesý (,,lx 'tîrneune grande

-J. : i C 1. ýle & 1Il>trttôut ce Ibtiiss<n :îf'tetitine les
dîuit rit-il et qui ttiiîiiaiîu d'atintit * vaseux il si, pratique '211

fa1ctiit (Pîine fail e dan lit, les ri-e-i dus~ trmiis où il se, retîugir

14'Ositittl il'('t dIe f,îrtiie. Sc laiiz- Peutlttt le ttur. eIt t-e nes(--t lwtre

Fer aller au dé-sir de brillerî par VI jaais quel la nit q1ui Sort de ce.-

tidage le t'sfutilit rsinieuses qui retraites ptour chersher ma tImde tC.

îi'ajoluteiît rien au Le jour.'tu.~ il serait inuiitile dle vt îl.ir s'en

bol, st-ius d';ît't rd aveu, le ltoiî golt emparrt à la ligne IlttuS ie h i<î

ctneille <le O'luiir dles uloe utiles. <lue les eaux fort ement t roulil es

ctniîîotes t trali, v t tqui lit' f'a,. en lui affrant Fn ltsene <le la Ili-

.('li ill ditsptarate entro elles.- uiti't e il--01< Jvve et ittel al.ontlaintc

Ptirî leîtroti'ii <le l:iieilleiieuit nt<iîrrîtui'e. Dte l'u<ieîît uî ir ors <1<.

Pt lùs soili qu'il tunI ru prendre sci" qAIl: Lt' S ' (ii peCut eli

('tV. o eY,l'. ittlittt'<'tn-ieli t1ti<l<juVs îîiu à la ligueà

a llanur.~*ll, <l hilI Rd eaîix. dles lignes de Ittutî. quîion laisse ai
'Vanetlir<ait ponldaitt la nuilit. quel( Vl'o peu!

is. l<'rit''res 1tre'îd re h liS lus ii L es.l'

- :1 iauî'~';Ioin cluu'.1 dt~;~'u Ne

Losqunl)cieur a pr'is une mi-
guille à la1 ligue- ou au1 filet, il ne
ticill rien envor e tanlt qu'il nie la pla-

vue (cn lieu suir et bien ferîîîé. Si,
YPo)Ur la trnsporter, on noi pas soil

dle la serrer fotent awidessous
'les ouïies cil latesun entre le
prem'îier doigit et la1 pointe ('ii
poiloc, elle glisse iicliiitentre

Ieý liý s et uine fois à terre, elle
re'pggne V*eau tu1 ram;'ait t avec ra-
pid<ité.

EUcdes i tî'c.Ietouts les

1tîsosls aîigui iles >!Ont ceux

qu'on peuit éléver- en plus grand
noT1ître. (IOnq le 1nîoîndre espace et
dans îtrestîîitoutes les eaux il1 suflit
le le'ur chioisir un enifflacenuient, va-

seulx ou1 sab1lonneutx ;par exemple.
lin petit étaliig. unte mare aliiuentéto

d'eau Le basi choisi. mti l'ense-

iielice, soit avec de j eines anguilles,
<soit pîtiS stiipleîîîeit enlettre aiveu

leý la eu ''ou frai d'anguille. Une

tin <lniti ,tol î <oVant eonltt.nir <le
Vi à tW>ay'îl e 's lai ýiUt Uu
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Ornie année, elles doivent avoir près papier huilé. Il faut (Iue le feii soit L -îpalcjd (entrée Pt <lIieUflî).
de 3 pic(ls(le long. !car orsqu ti languille est pre.-Iîîte -osqul'el le 0.4t groq.se, ol la couple

Les atiguilles se lI 'risent dle :cuite à pîoint on ôte le papier afin l:par flioteûOux, Mflis l'' la Int duns
v'ers d'inses de larves de gre- qu'ele prenne une belne couleur J, tune casservle. avec. <iti vin blanc,
nouies. de petits poiîssons etc. Si i <lgae 'lcies eon to es t ranches d<ign<is des canotte,

ion ésie ls firegrossir lîronhîl- I lat sert avec ue sau'e lbpiqu t.-itf etiloeiuoleurxlusl
tenent. il f1audra. -îoutcr à leur O peut encrore met tic à la broche du poivre, quelues io* us de gi-

nourritre natrelle lezIdux anguilles dle mioyenne gros- rolle h'lr.Squ' elle est '1res 1U,, ii<,
écrsés de 1îturcel des clienilîc.ý seutnimais de grosseur éodae, unlu un la rtir dlu feu, mi la Pane puis

des débris d'n &axd t,,ute deda de ldssru ak elnlli eriiour aflir<,
pène. fer de mnièrîe que la tte (le F une'frire ensuite. Si Voni désire un 1i

ij;toit àcué la tète leaut re. iLui poi plusP 1 re(.e? é on i afi
Ingifflie~~ô laiin)L chiaitl

- I neill' (etisifle-I.a hair le jj '- vc'îîîîîie il est (lit. o<n lareie
.' -uile est lîlanebie. I-zrasse ei dlé- - upil tfîkr eté)Jîti<on flirt unt mor<t.;l lcr,

licat ,e mulais elle passe .pour être <il A près l'a i <r il épulle ''la fait 1 <la ils litcîsrl et deuix '-uil lerèe;
digestion a1ssez dilliicile. Quand Omîi mariner pitedant quet(lqutes heures d, thîrine ;un t'wù aiin. 'nWm'ilc.
achète des angu'illes on dlot choisir dafIs un1 mélange d'huile. <le 'sel, îliec le I liide îcdanq leque MiI vn <it
dle préférence celles qui ont été pê- poivre, d1*(,-»lîlîtes lîelée, u<lî Itiîgîîe. et (.,n ajout 'I r' is aî
cliées dans les eaux courantes: elles on :ij<tit un v-erre de Uin ldaîî out <lo' i usI î e'ntun

se rcon:dssnt aciemen à eurun pu d vinigr ; n la d i wlfspui j'aguilè ï)uiolgul
se ecnnassntfaileîtnt lur n eu e inagr onladé1os'j lenouveau et onili~crfolr

dlos noir et à leur ventre blanc d'at'- ei rond et on la toune une ou deuix t)n ,,,'n h,,ir h,,,,elîoc' n
gent (Voy. c-esu) Pour dépouil- fois dans sa mainade. Lîorr, 1 e v*elopp (le saLure<, et fa le pale On1
ler une anguille oit lui attch iF anguile est act oit la serre avecî lenixvudO lsat-

Mi~e avec une firelle qu'on accroche une sauce à la tartare (Vor ('4.tt( et, on le panle eii'-re ;'iltin "n fA
à un clou pur lutre bout ; on fait msauc) On l'eut aussi ne pas loi4er frirp' (In sert mur uile sauce t'
uie petie irlcisioî auour du cou la cisson s'avbevvr dan.S la tour- 11ate.

moyen d'Un torechon bien mme. <ju' '
tient dans les~ inainc cm1 t.re àadu
e'n i'r,...anlt nil 1:eut et la peaui se
déroule facienient j usqu'à la queue.
On vite alors lAnguille par les
ouïes. mi l'ébare avec: <les <iseaux.
O'o îm la ltet( qui lie doit .aniaîs

('trr- sci vie, et le b out <le la queule,
et oa fait "ut r(r vele-ci dlans le
emrjq de uapère àtormnî'um 40-ou-

101o -t oi b. mat itienît ainmi liéie :I
l'ail- 'l'un n-ca -i de ficelle.

-:91f t j q' ll q ' -Ap avoir
fait c'ix d'une' bec le anîguille et Fl-
vo'ir 'é>iléeet vidée. on l'expose
lien [tut deux oul trois minutes à
tiI( ;le iaisi' aî'îeit -. '. o)i I eSými, 01<
la t-'ur~ne cui couronne, et, pourm la
muai tit Ititli, wl1 pas!ie c-n travers
dles ima.c.ets (I argrent nmu, a défiaut,
(lem I ro-l î-ttes (le b. eis,. ùIi lit faitculi.
re a anti,' dans une cnison jwn.pa-
r-ce M'u ePo~ur l'aIiiftilill1e ai lit tarta-
re (V- ci-alirès) ; puis u1n la Nie

:Sur- bý-jroclIc et oin l'etîvelupcd' ut

gnIVtil oin l panle <-t un la Ixer sur
le gr-il. quin a fait d'humnîl- t j*a-

ance. Langulille ainsi l'îeloré-..
pe-ut étre niangée à la pauce fommat<-

ou à la mèître dtli"'îl (Vo'ir <-cit e
MaUNe au Heut 'le li a :u- t;.ritar-".

: il l'z j,,? 'e .ntrée)ý-
.&um'és l:îvoir dllotîihe e-t ''<tpée
l'ai ruî;i. jete'z-la. pendan:tt cimîri
miuLtes dlans de lt-au l''mîîillïre.

de vin~aig~re. Failtý I'ilu 11i''

('eau dle îe une ;ajouitez un'' r-liile-
iee 'le farinîe. tourniiez Siilzaisj<:î

mutssir ; i <' 'ilWlz avm'< titi ver'îre
deau e-t autant dIe Alm llan,- aj<-

Lezi 'Ili si-. lu it -î'' un .-''î -

garnLi t \"4i. c mi) da'e ''lia nipii.
-. îas(\*>t'. aulssi cet zll*il -l). Fai-

tus enre Fangéie îempdiît. une,
dlei-h*leure dlanjs ette s4at11<e. qu1e
voue liez. nve unî jaune <ml'uf Se-

V-cz. ('-nIite, oit 'dcýit: a dLsrir'a n-
une ''route dle vidlnLuayodi (Ply ~

lot).

liez-la e'n trc1%oiS<<iý'i îî~tih î

ronîd. S;mIIt'ï' penîdanit teii' inîîî

Me. -luits duî lieuin sur uni l'AI in:
vef:cZ da:nsa iti plat c-reux. -ju

le-z du i beLil lii l <1<-la niwu--a<l'.
tit î'crý et dles fin'-:b .1c.IleN h

caocou 'le la<-l' 'îl h;:ic.

p.aIileZ. iuet tez sur' le grl .

-îmî- av ti i aî'< ,-uîîîtcm 1 .lI;ii

lUaiguîille tî*st <-hcý't- il-r; 'la

ci îîî<''t.< (\'mjv. îîîatelî'ti'.) ~

l'are l'a uIgil1ile. e- (Pii la <<>ti-v
moI<rce-aux ; on la tfait cLlire damis tit

c.-ut lîbouillIon, nvomi 'lui (ysbd;
torsqî''Ie et tfroide, o'il* I'gý1IIttV

et on la roulIe <alas <le la niii' dIe

pain, ondl î'emwIm m dl"ii l'x A"illi
dounIelés iiveuïdit leurrt fondult
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et onl répiil ce mélange bien égale-

nient ; (Il lui fait prendre une belle

couileur ýsurI le gril et on la dlresse

suIr I1lieutton st'ilCC.

les acc-iden t' dont la mlalso n est
le thé;i te coli ierne nt pru'eL' toit-
jnîr(le enfanîts, <que leur iî ~tm

Fitelereui5i< et leurnt- p
ricle rendlent jl uz part uiciiire-
me~nt yl né'ralos. Nous tf<'iois (lÇ'S

plus lisiie die evs act'identz5 Une

poss.ibIle. a lin (I '''il et' la Solici

les uninr (le ' <li 15i10 i ndis-

lWe~ilales à lai bonne e't jilIiI
.'ltiisit ratio'n d es 11r e 1 1i ùrs e

1Oi~ 1er. ( 'ontuIsliwý ut

s:unn'.inez; ; 2. il;ýti(et piqûresi-

îîîîrî'sý oit ; "'.'ineflts

iiitrc<luit:- sous lat leau out dl:mt ]ls

tiol~ ~ iai' urs, ~. .î'î i-i r' Itl..

L Ëtt LiS I'NFA*rý

cherche dle leur équIilibre ils t'ont rulede l'acc(ident ]li-ilitie, lui
I *~ î~icedeý li nconvénient d'a- apprend à trop s'apitoyer sur son

Voir du point hsxe écrt ' e que sort et l'éloigrne (le laî notion, si né-
ilouri appelonsîu cenître' (le uru-«vitté. 17 eessiîîî hélas ! dle 1'indispenisabil ité
La chu te. quandîi< ilsSon<it petits, leur (le la<lueii.

est aulssi liatiti <l le queli la mai~rche. Il1 est lbon (Ilue les n r onîmieli-
et tout Iiccidenit (le terrain, touit i*e- cenit à habîlituer lez nýîns grâce il

lieî' d1(1(11 <IIeq s.ý I <ir <"st *rt 1 1.ne elx rlinceo dont les coupis et, les
les faux pas inqu(iétan lts out à des <'butes font tous les frais, à considé-

contauts ;îrrssf'. er iîuîîi'tluo- rer la douleur, nion ias commte un
sitt le4 tan ; Iflur iwjéii

dtli il' 'ril les fait toî:îlîr îtîr
iiU.Avicles Ilie u<oinveîîii<-t. <lé-

-iomn. à .111-ui d.p< iis. <le ce petit

mndeî lv 1 la mîaisonî qui ia pour eux
laettr:îîî dul *l'i-e..muîu t les~ jeux.
lenî~urs pî-* .er vinj

hlettre leur ,îuvlri1tu cun péril <'t leur

C'e cerat î'p<'nlant unei, utczt-
lion ài coutrte' \I< (Ile ce(lle (11i. poui'

ClI<îîzîer <lu 'iatles d:lantfeîx'
înipgi<b.le:,. lu s..-juc-traLt loin de
-r"cait .rîcls.le tiendlrait (:llt'e

1<ii.lui iiieî(.riît tonite gzité.
tout t;j.ge utle pîiiî.jai' une

vigianc tn<a-sre.<1<~v<tte -mil-

oi le s;ittiSirllx oul (le cfllûteS

qui e.-t dlizu< lv. plans do la ileztinýeý
le tout Ori' t <l illes n<uCSit

<le sontatvt.Lieaee e

j1lîs gros< de .c(ý acuidlits et leý lais-
"<:1 s aner i e.îti ceuIX îjui Smnt

încuru- -à gardler. l,(es ceuihafLý <jli1

vai îxr',iu M15<' v trou-
vent., poîur it'<l'uu-utii épé

Mui ,uille <'lIiim-e dlaeceulits ùl

et e u es 1îî.~là crtoï nc*

.......................... ..........(;I.ý..

aiclîlent extriiordijiaire. iisi coint-
Ilue uile Cho<se usuelle, entrant dans

le plan dle la vie. A-t-mi ette. prit-
deliu' ? l>as le moins duI inonde
le petit roi de. la créattion tombe (le
m* petite hauitel r, se pitill ai'ee mie

<lir .se he(urtec à l'angle duln
meuble, s'enr'anlrlanté dans une rixe

ciît'antille l ule cis de, 5a mèere. ac-
crus (1"l cuix îles dlomestiques et des
autres eutii s uureît. les3 siens,
jilielques perant 11î'iS soient ; on

-e;i lamnte. <<n emurt à I 'aul froide,
au. paJIin 1 i. arniea ;on couvre

le baise'rs tumuiiltueux le petit bIcs-
q1ui se, sent singrulièremnent inté-

ressant et quni ,ong-e petit-être déjà
ut :i i~CtSCltntaux petits 1profits

deson i n f''îtune. Lez: efifortsea-
té nui< îî'lson se livre pour le con-

<:lI*c l'ci tenIt à crier davaîntagîe
lui pui., le dirainle ffini. on en eînti-
1tera« f*inilIre(ssîitîn cri racontant

<levant 1* enltnt, et ,, i ouies lps 'i-
sites qui sesu<ueîn.lspiié
tiu les Il lus inuitieuses le eet

' a&'' r,î'cdeuî. Le petit gai<On('
reti re'ra le d ésir de poîser dle non-

ve\'au. quand l'< '<'rsiof s'en1 l)i's<t-
tora. la eriueqila "' 1rdiiu

Seilnent soutieî't et le désir' tî'ès-pit-
"laiueil ýviîer tout ateîd cnt (le

ge genre. Et voilà commule oni fait

les untaîîtiii douillets, les hommnes

1e z.t:iit Sotîl)ýj ~ Il < î'l<t < pou r l t ié- îei'vetIx Vt lusý sî<'iéeS molles.
î ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ !lý act<i'"<e<an < <tl i'. i .. l qIlIý jsorte 11-1.

'l-tu son~Qgt d, (,... i V:i c il dautr qu' i <lut5<0
tif, lurijfiléLi n *ýIlvencc l<'ur e\'ititlS . '' VU il V. xI <uu u'

û.Stblif, ~~~ii' 'il-lu ,'1 sivi. Itlti

<levanit <1lux. Touîît leuîr est. <teucil Quatl nd 1uuih't 'e produit.......

''fuu<ft lur <'t< 1ooî' t le til1 i- il faiut Ilitil s< ~i, I' d 'îiéîii<
iîiî"r est ue îîioîtngi.' 1<,:îi' lurque toiiiîiî < ' l f.tîflt.

pletit esL ma iei- :n laII siîi'î' ~ 1 itr,:tîtie'''"
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loppe pt'otcet.rice ; lat intquuse dl
ALCOOLISM'%E l'arrière gorge, rouge, coiniite de-t

L'alcolime et une maîladiecotcinestae ulqid

~ ~ ~1  . 1. corrosif . la mqueuse dl~etoa
socaleautnt u'ne ualdieini- st I-pis iatseii de taches

v'îdue1le. rouges, de jptits points noirs qui
1ine ttteinte des moinis douteuses sont aut a nt I 'h tiwragi essuper i-l

porte à !'essor numér~tique (les po-' cieiles; il existe une gastrite e\*i-

pulations ;uni moyen acetift de recru- kente.ý et qui se tmn 1db dipuwtr< tîn-i
tcmcunt pour le c'rîme. te suicide. l1 nient lelé:îin raiolisse-
débauche, la prostitution ; une loir- nuent o.u l*i uduratio n dle la ia il-
ticîpation évidente à la putduton ''tte* ; tus aléi*aUoîIs nî''in jîru
dc ces mnaladies du système icrvL'ux ik-dsmi anIllogurs, daw quie?-
qui, de nos jours. semblent sortir quesŽ Iniaies dic liidiest iii indiquvilt
de dessous terre ;le lreinierang 11,11, Ce .i de llld ucs-t
dans l'échelle des causes qui (pour muac qlui et> reiçotit le contact indîi-
le sexe muasculi au moins) lwo- rett par le sang Cvnolisé qui le
duisent le pl us; habtlituellemient l'a- nourrit. (,i subit dte plus l*actîion
liénation mentale dlont le fli>t monte <lirct et de là (les lés i ns »dits fin-
tous les jours -,l'obtusion du Enls îîîtlîîes O't plus graves. Ltýe 1 l 0-
inoral publie. (qui se fait avec le imv un profî'néncn aUt di las
sens mnoral de chacun de nous) ; , v. d toe eoine dans sa sir-
l'Abruisenent inîelleetuel de po- tut et (jeux tniala'lùŽs. ciisistant

pullations entières ;tc-lle est, liý;n dans latnnriiritigas
son ensemible et dans Ses traits le- usme de cet organe, lAutre dans
pîlus généraux, Pm'amve scilo .l' *oî ratatineî'îaent, abîoutissaunt tou-

l'alcoolisme. un deux à une entrave pilus oui

Quant à son ceuvre individ uelIle mo1tiis ci lt cot ds
sur les malheureux qui s'aband 'O- nient <le sesi tp'tn i.'eU'1.
tient à1 ce eCî'. eile ce tout aussi Les autres an>nexes (l' l'aîpîareil
néfaste. Le sang alestolsé inipré- digestif ne sont loas jils èIi arguéq.ý
gîte touts les organces. y mntifeste U t dei là' ces troublles<r fshla1.i-
sa présence par le trouble deCs flin-

tUmn qui leurt sont dévolutes, et y
laisse des traces dle mon paussag< rét-
téré par dles iltérati'îs qjui, aito-
tildes dants le î't'tîcp ut, tardent

loas à devenir irrt'éuédîales. L'a-
nalyse trouv-e dlans tois les oignte
la trace matérielle du îîoiso.

L'a <oulimeenvisag~é coimme
ittaladie, pèse dotnc lourdPettnt
sur la viet, la imoralié et la raiso
hmuaine (Pest une dle cesiala-
(lies que nu nous M)tsdîo,<ne. et qute
nous ferions bient (cle las iitoU;.
diOnner. N'en est-il pi.s assî. (lPau-
tlrs qîue flous sudscons pair ttékw-
Pite, satis aller auli devatnt (cele-c

(liez l'ivr'ogne, lat langue est touge.
poîtutillée. dép'ourvue 'le sou enve-

tuîels ; perte d ' 1 j'tt 'e'ttss'
iients dii tîtain glaireux 'nu une

<'u*rt ents ; i'''g"timi lentes et

t nelle etc, qui Fe 1 înodîidez t chtez
le îi-rngne, Pt <le là dei jaiîses.

frOïquentes et <les Itvdro'iies quîi
déî<ientn <le Ytétat ttîalaîlif di 1*4.bie'.

Des mnaladies <le rin lîn.vmp&uée

p ar' le contact <le l'alcool a vec' l
tIssu délieant dle cet organe ; dles
aRkections or'ganiq utes (lu cu,'ur et
'les p îtiills : ttu etlleteî lia-

litîldes iiiîtseles' ; les îtlîles <li
la setîiliilitt , loi dcté <'<es don'i-

!e' at'tieulait'cs, dis-ý Itft't'algtes.,

dere.des fout'tillemenctts <'t
loutreux ; <les lpartalysies ouiîl'
cm itîpPs dts nîtîslsm ; uis' pjudis-

position aux affectionls (lu1 cerveauI
(apoplexie. indut'aItion. aolis
moent) ; les halltn iong sensyori-
<-Iles, dut <I lire, lun tat (l'î îuîî
tit dle dIémiee, lat montbl tallie sui-

cide. hiomicide oul inîcendîiaire, etc.,
etc.. est le tale<au (11 ci iaceibure

(lce ePRIS réalivés par ce oxijon,
autssi aîcti f qlue tout autre, (:t dltt
lea dae n rsiaerodent de Aturait
qlui entrainle verts lui.

LesenfntsùII-I»-ýIIesnés (le
parentsp ivi ne et> t le cacet

dla lliit dle la diefptde;
ils deviennent Souvent éieîiîc
et ont 1 dtî exrsé aux. itilaîi

du s-stînet trveox(Voiv. lî.rùc'û).

MQXARELLE.

(A1rtI'pmmc)

les paveng('s, les l>utrais. la
(le p)etites pîrîoortîionî ss, '.iîc
dVin terieur. les senc hamêtpîro'-.
les litirs, les suj ets g iracieux, .5ùUt

dlt il'ttîa1:ine de eptcî eîe)i> ti

qui upî, laconnitaissawt i*

labde dles pintcipeîs du lt lsiti. 01
nec doit essavet' dle lei ad re qutelon

qn%)n~ AI lîîn faire une esquhe(-.
-- îî:tîiîr dlont (111 se :'ert le pîos

s' 'vetît î>'»>r lswmnistil et W< pr'-
pier Watiuin ou W':i'tt rigiliani
înai:4 il y en a da«kttîs e'galieIrtt
l'onli. 1Le e' pir. a~iès;voir

mou<tillé, avec tuneée +)11 i.l esýt
tendu Pur une platier. et OUI cle
lçs lmotd au utto'eî do I odne îlO
agai UnceIî atire provédiîf <011t

s:i!Àt( à tend re le pa pieri st'i tit cadre
dle laods a>Iwpl. slif'î'c. o qui d'rigt
l'tvaittge de' tî'tîir le pîapierlti<'
cil. t'il el'su,(t de tît'ocuN iondîr"
les t <us. Potit' pîei nr' O'I 5eSPr!t

<le pci ntuîres a tîglaisýes lites î'), i'



A QUA RICLlà (Art dl'agiré)tei)-A RIRES -NAINS lu

les unes et les autres sont égale-
ment bonnes ; seulement les decr-
nUires se délayent miieux sous le
pinceau. Les ,couleuirs ltes plus
usuelle", et qluil est à peu près iii
dispiensable d'avoi r toujours à 4a
disposition, sont les siuivainte!s
blanc d'argent, jaune de ~j><5
ocrepjune, goi'iiiii-giitte, terre dl-
talie, terre (le 'Sienne naturel le, ver-
inilIeu, bruit rouge ou (le ei.
terre de Sienne brûlée, carin.ii bleu
de P)russe, noir d'ivoire, sêpia. terre
de Cassel, cobalt, outre-iler.

Quand l'es<îuisse est nettemnent
nd1e.(oiI coinlitieItce part laver,

cou-d. par pas~ser les teiîntes lIlates
pour les ciels d'abord. ensuiite piour
les horizons ou les loi ntaiîne et ce
n'est que graduellement qu'un doit
tlztrgçr les rouleurs et arriver ÏM
reproduire la vigueur (lcs tons de
Il nature, o (>11 dumodèle qju'on a
sou2 les veux.

El fOut des tons vaporeux leur
les lointains, et l'on 0'tioclit ce ré-
sultat pa I emplvi j udicieux deý1
bleus d1'outre-nieýr et (le col <aIt. L.sj

LCIi î>Ians doivent tenir lecii-
lieu entre les tons vwlporeux et les
tons die vigueur :ces derniers eo 't
réservés sieuls poiur Iv.; preiîniers
planis, et consistent prineiloî<lement
ci. tons bru is, tels que c''N ui
sontt donnés par la1 sép>ia et la terre
de (aseL Les to<ns verte étant
une des parties les plus iiportaîi-
tes du paysage, il ect bon quelque-
fois, danis le miélanige du le et du
jAut qui donne ces toits, dtajouter
mi pet (le terre de Sienne brûlée
qlui le3 rend tout à la fois plus doux
et lolus chauds. (tuanit aux pin-
Ceaux dont on fait image ce soit dles
P)inceautx dle plumies de diverses
grosseurs, les pluis gros servanlt pour
les teintes plates, les îlUS fins pour
les dlétails. Quand un veut peindre
dl'aî>rès nature, ce qu'il y a (le p>lue
comntlo (le porter avec eoi, cest
Ulle boite (le fer lanc, très-lécrère

Ar1r?- Ini!7,îoaetc-Dîen que Cette ine pousse pas plus vigoureusement
plante livrée àL elle-iitnic soit an- dans une direction que dans une
nluElle et quelle se reproduise t ous autre.
les ans par le 9emuis tle ses graines.
il est facile die la rendre vivace et
souis-ligneuse par le procédé SUi-oi
vaut. on Qume on éti qu1elques
graiines le réstéda dans utn put de
inovenne diniéension, remipli duî C ece Mnatr
mé6lange par parties é,gales (le bonne i SLpiIi p)in cèd,, ccmîitr

terre 'ejardin et terreoudce couchesi --Rieni d'ausesi jolis que ces arbres

ronipUes. On ne conserve dle cej en iniiatutre ; on réussit surtout
sents q'unseu pid, ~ ~ pou le sapin, le pin, le cèdre et le

laisse seù développler sur ce pied, 1chêne. -Prenez une tige de cèdre

cfu'ilî seule tige. A mlesure, que! par exemple, lorsqu'elle n'a que
celle-ci saîtlongýe, êelle, est palissée l <eux, ou trois pouces (le haut, cou-

pardesattCIi4 ci fl (e ainle l e l a racine prin~cipale pouirvu.

long d'un tuteur planté au cen- q'i atde ptte rcne
tr du pn. Le Sotnifl <le pour lui permietître de vivre, et re-

cette tige ect retranché avant la pian'tez-1 la ns un pot do graie bas.

floraison, ceý qui force la plante îî Il faut qu le bout <le la racine prin-

e rn<'ître- aniéiaee u desw e ipale repo.se sur une p)ierre (lue vous
tic a cupue u cerainnorbreaurez disposée pour cette fin. on

die la ou pre unéals ce r in i leb- met alors dans le pot une terre

ql( ton etn consrve.5 prio s; glaise et d'alvon (dont une partie

îuel~< n e cosere cnq u sx 'en nmotofls de la grosseur nie rèves) en
a miesuire ques celles-ci gagnent eu1 îtlité Mt quntité ulsltspu

niaiiitCfluCSsontqttaintetues àntes pour
hau ite Iles imont e autres Curnir une légère nourtriture à la

pgar li i~tan< ex for'deplnte. Juste assez d'eau pour faci-

uinq n d ex er ('el)e's soré l liter' la potisse, peu de chaleur et de

liies )le cinpe replis s ur (Iiýllf lu mlière ; miais il est plus difficile

uti fleuri ot sans leur lisser IpseoIr rusrqepu ýrrninn

graine le pouszes floifères "des netto.

ramneaux qui fornient ainsi àt la mni-

gnonctte une tète régulière ;toutes
les pousses qi naissent au dessous
de la coupure. sont suppritées.
C'o sytèm constaunuc suivi.
mlainitiett la nuiignonette toujours
en Heurs penldant nomnbre d'années;

et renférinant sous un petit volumre Ji- tronc et la base dles principaux
les couleurs doent on peut avoir bc- ramecaux pa5sent ô. l'état presque
soin. ligneu-c ; ce petit arbre vtiijnonette

peut U~re conservé pendant huit out
dix ants ; lorsqu'on en prend un
.oiîi convenable il devient un véri-
table arbuste. Il pousse très bien
dans la serre, ou dans la jardinière
d'appartenient. Il faut lui donner

ARBRES AINS lair de temnps en tempe. et le tenir
ARBRESNAINStouj ours dans la partie la mnieux

é-clairée ;de la serre oit de 'apparte-
mnent. Il faut aussi veiller à ce atu'iI

i



dle congestion etý.rt 1rale, ý'le iil- naissance, dles bains (lc pied danis
AI>Ol>LXIR(tdeic leur (le touts les pîréservatifs contre l'eaut chaude lorteluemît Salée et l'ap-

l'a poî exie dit letisi, m ciîx 'el un A& jdîationu de q<1us aguesi
gillne île vie ogese eî ordone, il lAnus, Ait, au x deux côtis de la

De tous les accidents ili:dadifs, titi heure'ux calmue (le l'âme, î1titête, derrière les oreilles, sof.nt les
ctist peut-être Celui (Ill reclaîneù pu1115e ex cilure touttes les izenisitiolîs 1 ni yeîîs de rvei le ret<îur du
avec le plus d'urgence liîilt".rvei- vioîlenîtes. " Bi-n quei( le cosi ui; sZile nîtnss îovW
tion dul nuédccin. Une attaue d a- stit Idis lviîlt ioniirqn'àii a51.rt i ltit il s5agravuCit (u dit consuetl-

poplexie est toujours si gralve, lee les pcrsîînnes (li enîurv-lt i vieil- ter le iéî.gili. Quand Je nlaî11Ile
elYets eii sont. si pîromp1 ts et si fil- lard die eb0 à 70ù ans. d'ln tîîîir-atteint d'uni coup dc !zang estha-
nestes, qjnii ni'y a pas AU deiîe luiient a p leertbi ue. peuvent presqu twii<l îîi.t conipmdi 1é. o'it pout li
.pliqluer les reinides oî-din;ie detoujours élli îneî-1 do tiui lcs cîIIt ra- adin fist rer (les laxatifs, ii.iux. lelp

la iuédecie domestique. '1ttc-1 r i étés les causes dti q<'iîeet& -ue ýi ropl dei rhubîlairbi *ta î~ed

fois, cri attendant l'i rrv l m-! ritati.'li il dep end alussi Un .IImli'tle oilîce, et let, sulfate til îîtglmcé
decin. voici contîinenlt oit dnut agil-1 partie' tis prsonneCsp: -ec- à SIC (l dg:.., soude à la tils ' iî une iii'.

Ont tient le nmaladle danîs ue pc.si- i l'ôirc où V:îpîîilc'xie est la pîlu, ac 11ei'lc.uîiSti rrien.

tien asse si cest ponsihe ;si noir 1u*quente il'en îiniînuer les c-han- -Si lu' co up dîý sang rc-lbriésvntù ic'j

on le euiehie Iîrzntleetla ces u'tcleu5es luar l'usage de bnisewîs uu.11 o rdtrs 'une' v ériwaM'e ai> ple-
tête nue, et lt-éreîuîeîit couîvert i élavalit e. :4 cîe îoîlre la Ix e, )es lavemien ts lpitneî urîia-

pour le reate dun corps. eîî avat Won elsri(é lîi îitiiLle. tifs, lis S1iii pisrîc:s auix 1iuîictý i-t

iilux Uvauît- Iras. la glacei Sur la tête.de desserrer on dxlertotus les Dans le hl: g:îgc tell.-.n ' '.~~->iî .,:n.teluu-cl:tt'-
liens, brete-lles, jartèe,<ols sî'nt s'tils le nonîx iliapio qul o- 5snsieàPi i li

etc., (titi pocurraient géner la ci ren.i"a- ' -lttl c-',qe,î,.' Ia hai-t île''. iî aJii-r
,. î- c i tl i ie"if> Yltý assezî.r: n'1 ce, ullî

lion dlu sang, e! (le mai:intenir tun air unlsdviln;aszgae orl: tlt-l
frais da~ns la clixbre. Ovi ,c'aîl . .1 .; ., 1.. . .~, 1 t 1 1ii lii.rtv île temps,~5 \oy. il'5
Les pîiedis du mîaladel ou mnoy.en dle

riues ehandîes out dle botîtrîlles
remplies deatî bi,'nil lante, oit prat-
tiqule de.s frictions Sir>ie I11 sr
la pittrine et les nienbre avec clu
viaiure out (le I aleote Ct- hiaud.
nui applique des siî: 1,s iîes se-
sivenent auîx janîibVs. aux îuî-s
aI' u, bras. et Ai qlehitiî liiiiutes

dintervîtîle : enfin, (en liiutr
dles laveincîtts sales. mavi.ilnc1x, ocu
vinaigrés. Qll lne do1-it intriil tir c
atît:un liq 1uide <11111 la 1 ititiîe dlut

rnalaile. ici lui falirfe respirer aucun

spiritueuîx, ni aucune poudre (i

Oit petit, par- cde salge. îir.ui-

tdons hygîc-iîcîeca lîrévcîir les at-
taques dhî 1 û lexie diez ceux qui,

ParW leur oîittttoo et leîîî tenmpe-
rainient sanîguin, y selîui'let, îl u
lîartieîlièreîie-ît ciî~.l'a gros-
seur de la tête et la briùvelé (lu cou,
sont toujours dhes indices cie prédis
position à l'apoplexie, lî4gC <le -5.>)
A 70 ans est celui p~endant lequîel seý
prc.-sente leï (-a5 les plus 11oîtibrctx

xiiutvs les l'nii qu1e le Saing afiluî ait

CX eva tic ilili.r 0-à plgilir il v a

Zlleie xi-I. 0i ve titi 1 tli liitc'î5%

'que i»apniîi.ii. lîuî:îieiit diit.

jO'U' au- i-uiiî dei 5;tl1tg. mêmlie

qutand' i -e r l i- Sun!t qjue îles indic-

glige,(r desiuc< il'qiilltiulsiî
l'eu'.*'L pli'. Oi liît'.'cCiuî. silvenit

1Iccîrtflit' '-t tttjiturý liés <lalige-
relise. i le i hiuîei.puiýiqui- lî'r:-
quelle ne tu1e lam 2m le cou, ilMe
al triili souîvenît pour11 laisutlii ~

rieîîî- libluueîite lea uicux île liste
viiilce. la vîl'ai ilvi.' . de l

l:tec.c iniqi.ue (iii>iuro i'îîiil

aux Ctilips dei uatig. lalcleh 'luit.

étre coin battue priui leu intimes pré-
cautions hygi t iques qjue l'apDIpie-
xic. Lt>î's<1 i' survient 011 imipie
coup île sang à\lîtsiiteduiuel le
luîalaiic re-pr('rid [iiupt<:ult4ii rani-

ulgiwilt Sn t i/itni luitj wus

l iii snbistanitieùl'., ainisi tilv il.
leu iîiî-tiS. les: l1iiitotl$ It lv' <

;ui ji î.s aum r-gi nie île leiîgri l0-'

ient .- Ua1lpcîîlexîc s'aIn ilne Par

la nit.Lu l.-~ii'ihl1 li ui'él

en <de la loîti-ie île imt-ui'1> ct Aie

yeux, pîar la IléîïiLudit et la epi

saliîiileilic-t, ja îiîcnt-ilaibe: it kiI

paris:cf î'les :1111 natux (fui î.t'l

comîch M< nie iat;ceît ph.us amec le
mêl appétit. lýSotIIx'c't es FY'il1)

touteis aviet i.ec Ilue telle a-



ARROSEMENT DES FLEUR1S (Jorduîiere ctp«'cîct)

voir. ilui C'est Moins~ àcin viendront couv~ertes et ilt'p1(,rirount ;Trrigation.-On entend générale-

lettre ht ConlgestiOnl cérilrale parl ceci est surtout le (.as pour los fleurs! lient par ai'rosage la répartition de

unI tiwit qileulue~ili qjtil eCi se tm'iîit'i{ tan, dte- apltit'-Vat so>us florne de pluie. avec

pýré,Venir î'inî'asi<n qul'il tant appor- inents l'roide et piiivi1 dle soleil. Le l'rr iur oun poline d'arrosoir lier-

tertos ls OIfS.J .5 aiglis. a nc'l eurIUt(l ['ni l detre- cee de trous plu nS u mnoins fins.
dIiète lai Ces.atioli du rvil ei t sibn de cetet. venén lp [i iîîfcMe la! Les arrosages hont narticulière-

,,,drgai "M<t les UMUcl('.I'n iIIsive leus sin Pi<te'. Mt une ten.'îe Ii gèrc' h 'n lt néýcssaires dans la culture
~ Cint)oy~r. iiui pisse zabsuýrt>'i Veaui proît-'l tager.

imilî. j ans arrosemient il faut avoir
il faiut ('oniite lat vif, dles pîlan- i igard 1er à la dqiC<es p1an1esý

l. es un pennîn lit Ii-'in. <i 11ouns eli ierl les pîlantes grasses Ont

t ' m 's ne iîc :l~ lesIs de. la nat uie è Isoii dle peu Clenu ; les patsl
nowAn en to is î)rt ou tar rl [<s I ili"s skî''et ligîneuses veulent

ARBOSEM~~~~~~~~ s'N *]: * v S <<iîîeuL« Quît t s n ei i*.o1ius i<le'ý a rroseîîîents abiondants et répé-
ýIi1lo vs îîî' atîglrîî.S ou ilaIales. I d-té>:<îte -sdn: Nt~ms il est

(Je'di ~<~ <<î 11«ttcîîî.î<I<) mvc<i r t(lnhee e quelqules jours beaucoup (le plantes pour l'arrose-
<[ ', 'j <vls nou lW<'<ons le gon d u nient dt-jetsla praLtiqjue seule
IiloiUe it l vé:ýe îîui"n e nîous vil pieut s;erir (le guide ;-2.à Îtla i

il nie fatut. pas trop a rroesi cl' ii gune. i <' "/ une terre forte et qui e
fleurý, j.enlaiît la s~aisonî ir<îidlî -'tirvrz-uitb n tl Pt ul utIsé roé
tolu, vur vous lesi ex p-ez â téri.la ýz< <îil levidonne aun in une A au$"~ oncit luie; veu aso Sre l'Sc

i I' 'ul;g<'aux1cm lies, a 1a pr'ait, el,le- x[OiU<i du nord demiande
m e en scau :<uiera. naturel' IIIIIe au * iloO 11,11 arIti) nimp dcau m ~e celle du sud ; Illus

Iînent, t1a~lelt ,I<ae iai. ces l'aius <donnteront une ap<pa- la torre est cou)Lveýrte de v'égéta ux,
I11îdWli etdcuîîauîîlc en e<,fl5< 1 ticsee.

a ~re rî <se a-se ali n l ~ oi e(le santeax â os fleurs, le ors m lle ieal<e'i éearse
àîCft a r o t~ v<<us po e S''~' o uvir oniit, le.s feuîilles sero nti Dans lesi terrainsý rueles eni principes

il e t, sut t l i î < u< < in q 's e v rî e lc -l pleil n eea acir cs. il vanL t in ieux ne lis a'-
quei a i irr s Z-111 ( c a que j ~i -i ail' la naturi .. 'Ie uni l pen l A njj ro e iit>i ([Lie d arroser trop lpeu.

pîlante llignue e't 1(Ileîn:i<it' uîî~n << îlnî'tjjî <a-f<lalla-ï ii îiw'e eieicii asî
'te repî. ee i[îe v<it. !ciiiî,s 1t*Ilitnt,:. il nîouîs ltît leur Ir-od igLer tai' d ' -il au lieu dle la mnouiller îà

det l'îrsizie ques N'iiils Aiiisiit 'î' s<~ î'r înd, la priliipte évaporathin de
tintlosent 1«i:irî'eqtîll' atis'îîl'e ut '',/ l':iin tq e aui versl'e avec trop (ie îadîo

rou îitsdeu cs,. aaiqlflr l:i' au iLtd l tinil<r Mr iui ni fait ~Ilîs de tort aux pilantes
ront lus 'eauaIor:. d'et lti'îvés <pi un p£,nî d.'humnidité pas-

ru'<eî'. mulais ayc' e.-'lii 1< e " lit- t'îîîî-! s;a1lg. a:le îaî' lei fir î b n

1Vos flIeurs q1 ue leý Stric-t Il'' .i:z'air i'îzS Idi. <.<i ri(.ien t-lou tnt r'-" le nîlatiuet avce mlodération

(VeauI pour' Cii I eî'o lis raliswp îîaîîs41e d i'eviqul vo'ir dtes feIictr' t<îuJs les vf'giéta Lix nouvellemlent
srî'ýlieýr. 1 );s quî'elles eiuiîîtîgl .ar'uit-. -le t<î'squi lanuiissent. pilanités quelue Soit le terrain,

a repren dre lin- vigile ui. vo us l'e- doivent ict.re éilucn arrosés ; eni
narqjoL' la 1 îolifi: îl iiiiiIý tý on niilarrose que le Soir, uin peu

fetuilles; il leur faut. lias. t'it- avanit le coucher du soleil, et, quand
Coupj (le sotîi I. arruosez-les Ivg;'i:<'riY on . iiraîîît une nuit froide un peu
ielit et ,iigîiiit rili'l<iiei av'ant !Son lev'er: si la tenipéra-

luîi:sîî (Ille leuîr force a irieictur'c se iliaitîtieit, longtemips sèche
ll*irrosex quîe lorsque le dlessus' dle A G 1MS et l>irùit:nte. il faut laver les feuilles

la terre e.st sec'. enî les aîmrozatit d'unîe pluie file lu

Si Vos fleuir., mont toîîjourr îîinnîl- lieag ','.meî'p' a 'e'<W11,ui'c- intuieî dle arrosor à lnme; cr)

AtCs et que la torn e neLilcnomi.ngeh,îe'1''' i. n e iver on arrose lu plante de's ser-
elle sûlrira tôt otn tard'î et deviendlra d it iplas et r" eouiiiondu tilC 1;t dis-_ 1's Aîli avec iîîocrîtiîn afinî d'è&
Pleinle PO î<tits iiîsî'cv tbsla:ncs.c tî riutîi1it îlel'ea par' uilts ilil x viteî' lit pourriturme ('V arose

peu ap jrès (le pet its vr t <la nes Ios pr-airies cit auX Otliiip i.'llltiN*C. ient des elus)(t pou kr certaines

ft'IiItîi [[' t lesi tige în u ' 11 clitil qui t ~ i'ir'iiat iion ( c''. larite i.î fin de ne1if, li4 nteii'O îpt



ARZROSAGE (Ditcln e-NIOUILLES (Qiisinc)

le sommeil de la végétation ;-4. -à
la mand?re d'arroqe. ' il faut verser
l'eau peu al peu, de manière à. lui
donner le temps de s'introduire
dans la terre ; l'eau répandue avec
force déchausse la plante ou se ré-!I
pand inutilement ; presque tou-
jours il vaut mieux arroser légùre.
ment et d'une manière générale, et
faire ensuite un second arrosage
plus abondant; il faut se garder <le
jeter négligemment sur les plantes
ce qui reste au fond de l'arrosoir,
dans la crainte de mettre à nut les
semences et les racines. On donne
des bassiiagfes, c-a-d des arrosages
peu abondants mais souvent répé-
tés, aux senis qui ne sont pas en-
core levés, et auxtrès jeunes plantes
récemment sorties de terre, (qui ne
supporteraient pas une ,nouillurc
trop abondante.

Las pompes à la mnain servent sur-
tout :à l'arrosage des pla.tes bandes
du parterre et au baz;sinaye. très-
nécessaire eu été, du feuillage des
arbres fruitiers en espalier.

Dans les serres, lVeau distribuée
aux plantes doit êýtre à la mm
température que l'atnîosplîère (le la
serre, OÙ Peon maintiendra dans ce
but un réservoir constamment rein-
pli. L'eau de ce réservoir n*-est
employé à l'arrosag«e que quand
elle y a séjournée assez longtemps
pour prendre la température dle
la serre. Dans la serre tempérée
et dans la serre chaude, les Plantez,
doivent être arrosées pldus out moi ns,
selon le dégré <'énergie dle leur ve-
gétation. Les cactus et autres
plantes grasses peuvent être lais-
8ées àsc la p)lus grande partie de
l'hiver ; elles n'en fleuris.sent que
mieux à la reprise de leur v,égéta-
tion (Voy. 'Serres).

'our activer la croissance de cer-
taines planites, on emploie souvent
Pour l'arrosage, au lieu d'eau pure,
dive.rs mélanges fertilisants, ou en-

rais liqulides Consistant 5urtout on

guano délayé dans <le l'eaui àdiver-)
ses dosses, et en crottin de mouton,
doe pigeons dans une faible quan-1
tite dVeau.

ANDOUILLES (Caieinc)

Il faut choisir les boy'aux les plus
charnus du cochon, les nettoyer
avec soin et les faire dégorger peu-
dant 12 lieures dans de l'eau fraîchoe
qu'on renouvelle deux out trois fois.
On les égoutte ensuite et on les es-
suio bien. On les miet alors dans
une terrine avec assaisonnement
composé dle sel, (le poivre, d'épices,
d*échialottes et de quelques aromta-i
tes, et on les y laisse pendatnt 3ý
heures eni étté à 6 heures en hiver.
Les boyaux étant bien mnarinés on
les retire dle leur assaisonnement, et
aprts le.i avoir essuyés, on les p>ar-
tage en lonigi filets ; on coupe de la
même manière dlu lard maigre au-
quel On a1joute c la panne hAàchée
en peetits morceaux. du sel, dui poi-
v're et quelqueis autres épices si un
désire, et ont introduit ce înélan-c
dhans les bovauLX qu'on a rnis en ré-
srve et qu'on lie par les~ deu.x bouts

quand ils sont remnplis. Il nec faut
pas qlue les boyaux qui servent d'eni-
veloppes soient trop tendues, parce-

quiscr('veraieflt pendant la cuis-
son. Les andouilles un fois faites
on les place aut fond du qaloir.

Si l'on V('cut les employer tout (le
suite, on)r le-, met dans une miarniite
avec dle l'eau, d.u sel, des carotes,
des oignons et unt bouquet garni
(Voy. ce mot). On les fait cuire à
petit feu pendant 4 liptures et oju les
laisse refroidir ditîîs leur cuisson.
Ensuite on les cisèle et on les mect
sur le gril. 0On lCtlt les servir sur
une purée de pois verts, (le lentilles
out (i oignons.

Si ion veut conserver lesatndouil-
le,", il faut après les avoir laissées 24
,leutres (tans le saloir, les susp)endre
dans lit cheminée polir les fumer en
l'rû lant des cotons (le blé d'Inde etc.
Ont les garde ensuite dans tin en-
droit sec, et, quand ont veut les eut-
ployer on les fait cuire, et l'on pro-
cèdl& comme il a été indiqué ci-des-
sus.

Les andouilles sont extréinenent
pesanites; atinsi elles ne conviennent
Pas dlu tout aux estoinacs délicats,
encore moins aux convalescents.

AnduitWle (l aibier oit dc rûlaille.
Elles se préparent (cla 1.êméie nia-
nièr'e que les andouilles ordinaires,
avec cette seule difftrcnce que les
elhairs qui servent A les confection-
ner .sont pilées aut lieu d'être cou-
Pécs en lt.

Andou il!,-its-El les se font (le Il
même ma.nitère que les andouilles,

seuleent u'eles snt plus petite',
et. pour les rendre pluts délicates,
n petit y ajouter (le la fraise de
veau couplée en fltaitiA que

ulq.strufl"'sý ou chîampîignions
(voy'. ce ilut) Ilachéts avec p)ersil et
ciboulettes, et l'assés aut l'eîrre..

(Ekcolimiej domecstique)

L'argenterie doit etre soigneuse-
nuent entretenue, Après qu'on sci
est servi, il faut la laver une pîrem1ière
fois dans l'eau bouillante et une sc'
Coudle fois i V'cau chaude :on ha1 rC.
passe ensuite dans une eau froide et
claire, en la frottant aut mloyen (l'un
morceau de flanelle ou d'une brosse;
enfin ont l'essuie d'abord avec un ling"e



fn, puis 'avec unc peau (le mouton !jouissances plus vives, et comme se tenant face i' face, et sans autre
(chamois), poeur enlever les taches (IuC nous écrivons pour tout le monde, secours que la force dle leurs jarrets,
le contact des ceufs déposc sur l'argen. nouR ne devons pas9 mettre la jeu- il s s'élèvent à une hauteur considé-
teric, on la fait bouillir pendant quel- nesqe en oubli. Les jeunes gens rable.

ques ilinuteS dans un mélange d'cau'ainent le bruit, le tumunilte.lesjeux Un luxe inidustrieux no-us offrb
et de cendre-, très fines sans la frotter 'd'adresse, les exercices violente. dsblnorspu omdse
0,1 bien on frotte les parties tachées Dans cet Ige heureux de force et de1dans lesqueller quatre et même six
,ae de la stuie delayéc dans tit peu vie, l' hommii-e ressenýit le besoin d'a- ipersonnes peuvent prenîdre part à
d'cau' de vie.-Trois ou quatre fois pair: gir, de faire usage des dons (Iue la! Cet exercice salutaire et amusant.
mois l'argenterie doit être nettoye au Inature lui a prodigués. Parlons 1Voici commient on construit ces
blanc. On delaye dut blanc d'Espagne donc .1 no8 jeunes lecteurs~ de quel- balançi(oires :n prend deux po-
dans de l'eau ou même dans une pe' qjue .s jeux (lui leur feront trouver tuxde vingt à vingt-quatre pieds
dit quantité d'eau de vje ; on eniduit moins monotones les jours passés île lhauteur <lue l'on fixe solidement
légércnent l'argenterie de ce mélange, loin de la ville m nettons-les ià mlé- en t.'re dans une forte inaçonnerié,
eln l'enlève avec une brosse très douce. mle rIe con.struiire suir leur terrain ét l'on pdave et susîetid pîar quatre
Or. peut encore, pour nettoyer l'argen- ilem jeux qui serviront à varier le trîîurlcý t' fer' ent re ces deux po-
terie et lui rendre son premier éclat, plaisiir dlans les jours (le fête etc. btaux une nacelle lýgèî'e. Les plus
Ire usage d'un mélange composé de Parmui cr~jeux la balanço)ire l'es v'igoureux joueurs se placent de-
crnc (le tart< de blanc d' Esqgne cai'lolette et la Iascule doivent teni' biout sur Wc* trav~crse-s ou (los qui
et d'alumi. Ce% trois substances do? itiî rang dlistingtué les le bas ilge, Meva atre sîîîlenent fait, tenant
vent être pulvérisées, et l'on prend une planîche, Mîie en trav'ers suîr une daus leurs mains les tringles ou les
niene quantité des deu prenmières et vutre au nu une grosse pierre est cordes qui supportent la nacelle,
moitié de cette quantité pour la troi- di-jà un ainusenient fort attray'ant, les damnes se miettent sur les bancs
sjinîc. Après avoir délayé une por- 1et leýahhe eommnencent à faire
tion de ce mélange clans une petite I?îaîor-amanière la Plus usage de la force de leurs jarrets,
quantité d'eau, on en frotte l'argente' simple el'étab.lir une balançie nu1 Wil se trouve là une personflé coin-
rie au moyen d'un linge doux ou d'une escarpolette, c'est d'attacher aussi plaisante qui veuille bien d'abord
brosse fine, puis on la passe dans l'e.u Moidemient que possile les deux di,nneî' une pireniè(.re impulsion.
pure et ou l'essuie avec un linge bien 1extré'mités d'une' grosse corde à Yt manière de fair'e mouvoir la
iec et mieux avec un morcau de ciu- diux "Wrl u u lii oiq aux lus balançoire est facile à apprendre,
mois très souple. Cortes branches (le deux arbres pla- ledlwi utu l acr u

Nos lecteuýrs troulvclonlt î,us (,j cés sur une Mime ligne en regard ledpnsrtude'acdqe
îonrargeter.et un ie crtaine distnce l'une (le lo4 deux mnuts mett oient dtrs

des procèdès poragnel'autre. LA coîte ainsi attachée leus oum ents, qoui doientn êtas

romntuef un1 demi-cercle un peu )1dn& Nulepesn a

longé. C'est sur cette partie (le li, que des paroles et des déiuonstra-

c-orde qu'on eiisseoit, en% saisissant tions . î'îrtes puissent jainais faire

et tenant tortement. la corde à droite conîr qul ovntIr e

et gauche avec les mains a pieu près inouvenients on les appr'endra par

a la hautreur de la tête, et alors on la pîratique( sîîr la baulantçoire. Ce-

ADRESSE ~ ~ ~ & (J'.)s, Ance saï-itéîne eni imnpt'riant ilu qu descend n'a qu'a se tenir pen-

à la corde un mnouv'ement en av'ant l" e arriërc, (celui (lui donne

et en arrière par Ilinpulsion des l'imptulsîin y pîarvient cil s'élevant
Les plaisirs traniquilles que nous janim a et ltot le corps ou bin un pteu sur' la plinite (les pieds, et en

procurent à la campemgne la coin- ce pui est îîlu agréable, on se fait donnanit une secoussienv lissant
teinaton et l'étude de la belle na- hllnr par une o utrre personne à toniber le pids de oni corps suî'ses

ttre, lit médtita tionl, les trav'au x lituqîele onl rend enGuite e1<'ni 1~ talni ; nittti nous le î'épitors iY' la

clta1npc'tres, et ce(tte solitde îirtu peye P>our Wr plus 'î(l emwu j t i ie t rien, et li prîatique ser'a

dan la quelle Flme aime souivent.à nient et 'lu Wdmn' assout.L L'exnerc <le l't%'Rpolkec

en' reposer, mont Fanis doute rempli doit fixer eui' le iieu (le la cord eut très sal utaiî'e ;les ni étle.is dli-

(le cha:rmies nimais si suîî'isent à kune planchiette couverte (Fico'u s- sent qu'i fortiles Apouinns.

cortaii car'fttcied, daîturr's îîlum ar- 'ti,-dv;tx jeuntes gens miontent Qti'.ii'jîîe fort souvent lei c'ordles

dents pdlus inl i'ttu'tx '.' 'iînt des." '"orp e t l'ut Pu r cet t"ivlmuîîlmev uit-tîlet i suicellu la U W dent tout
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siînleîut'i atahé àun fort an-
nieati (le fer, et que cette mn«'todc
-lit été suivie pendant longtcnm p8.
l'expérience .t fait connaifre qu'on
aîpporte nu perfectionnement utile
dans Ila machine en remîplaçant les
cordes par dles tringle en Af'e-
semblllées en ltant et el bMs à tête dl<
compas on (>' vite par ce moyen les
soubresauts que les cordes sont su-
jettres à oeistiiner et les 1mouv11e-

innitts oscillatores que lcs irsn
flCq delindetC supportent d1i î'îile-

nient ;d'ailleurs lem hl nors

l'autre que les vainqueurs ont cul-
ploy'ée. La preière est d'embrasser
l'arbre avec les cuisses Cil passant une

jambe devant et l'autre derrière, de
façon que ce soit le talon du pied pas-
s<é pair (levant qui presse. et le dessus
du pîied passé par derrière. La se-
code moans usités. nmais rependant
encore bonne, consiste à embrasser
l'arbre des deux côtés avec les pieds
posés dle coelt sorte que ('est 1la ~'Ikte
posée 'n traver de chwiue <côtîé q i

opère la pressin. On avance t rès-
Aite uni grimpant ainsi. parce <lue a

ver ; il ','effraie Pas le gibier et l'on
pourrait s'en servir dans certaines

Rin nest plus simple quec la Coin.
position d'un arc :Un miorceau de
frènc et ue corde en font tous lcs
frais. Cependant on autrait tort dle se
contenter <l'uin irc aussi sîî~ltan-
dlis ju'il est tré.s faciloý d'en composer
der ons, tres légers, plus élégants
plus maniables, avec deux forts
îlcutrets. Ont ctnanche dans une
même poignée les peintes opposées, et
oit tendî l'ar il sil -ci< 0l n. '<l 1

ansiî construite lurent bien plus chaque élan ont se hausse de lreequeý Coa se ot orCtc''.O

longtemtps sans se d&turàomr et ont toute la longueur <les jani1bes. les pieds fai sse flèche ve c et efflet. du

uin l<alanctnient plus dOux et pl us montent à chaque reprie presque prè os ttr juum iî<înctae

tend~ queue let mêrpe doitum ête pinéd

comiprise sur le 'haî-np par le prse- m iw lcop é We' nddur .; on peut les emplumer pair l.tbas,
tniotunicn-rmiamp ongs w ;on ée azifin d'surrlur direction. Qualnt au

fier ce trravail, contraire, l'approcher tmit-fait. lpar el ferdont on les arum, il dqend dcljt

Leeric e a alnoie ou treqe îu nsciéoge l. ns auquetlc on les destine. Si l'on doit se
sans danger, doit êtr.- pratiqué dans iue tnd sevi d c potirla chas Uci gàcc
une certaine mtesure et avec beateotip< Le in:t (le cocagne est d'ti irçs!ijalmais contre nos charîulalits passetr-
dc prudence Ainsi il fAit bienip b ion effet dans une fête de village, Hl jaux.iasctivoresgai clîa:îîurs de nos
garder, pour lutter (le prouesse. de s' é. 1ltnt pratiquer tout le long (lit nit. bois et boae.mais bien contre les
lever a Une trop grande hauteur de se une ranure ou coulcse, recuet niî.ux corneilles Ct nie:ul u-
placer debout sur la planchette quand <l'une planche bien aj tse. pour set pluis du nmême calilre il %.i met
ont il'est pas fort ou pias habituné. ces, rescrvur lti condt(uit dans le qci oit i li;' dles pointes di'acier d*iin poure
imprudences peuvent avi orcon- taitpase une corde q nisenieIa.
séquonce dus chutes fort grave--s. A*insi ill n tipae 1)tbot<u ,t e-*tl ()il <ltim eui gn(lee toit r 'ta o

encore. quand plusieurs personnes j suipporte la couronne de~ benlteé hmu. on jielî se cou'îhur de rliarcr
jouent ensemble, et que celle qu'on 1aprés laqutelle tes léris soti aitali.'. lu' bout (le l.a tlédhe avser du fil de 1cr.
ba.lance demande quîe la corde soit ar. Cette cordle sert clal<d a élever les Dalns touts !es cas il fauudrait que le
rêtée dans sa course, ont doit se t'aire prix lorsque le [niât est paé,et '11- bout en avant So(it toujoutrs îîîiitu a
une loi d'*ob)tempé)zrer aitôbt à s dé- Auie à baiser tîn leu le but lnrmîiil !que celui emp)enne. sans cpud la fléite

sis: riagimn mmemmonpour- etov tellement élev'é que personne jtc>t.rner.îit cil l'ait.
r.'ît s'exposer à être la caulse d'un .îc- le peut y atteindre.-Si potur ce jeti ]ltî lmionde sait tirer de l'arc,
e:<lent. Il y aurait <le l'imiprudcence.( i d'adresse - <n sec sert d'ui inai ortli- il n'est cependant pa'; inutaile. (le dire

se livrer à cet exercice atisétbbt alîrés naire il faut en éWiwnr la crd amii pie le tireur dParc doit se tcnir di'
avoi 'ilaé. que I*1 on e S'enl Serve CObmîî,e <'aide. q ur- les j.tunii)cs in, peu Cb'aIrtéc;-

ni/. hi '.4,< ' rà simnpl( (inLt'î luit tenir l'arc dle la mnlaia 'milc
sa sitli titre fta l(?"(t'SI«iiiiiiie et tendlre la corde avce lt droitc. cil

rne dle'. hèe»b elle îî:l teinîte de îtenaint la tiédie entre ( le t.' ct liii'
sanOg dal1 <')l.t:iileA îbaitemu d p resque teriliès : .Sile lut C't

cil(: n'e(st utne arme qule pou~r qutelques cîîn.il faut s'ni n peu ha~ut. el'
l.Ir DE. C' C.\'E-l s'agit de grilla- 1tribus sautvages ;il n'es phtis pour caulculanît la courbe .il projectile. Oit

ver' au bout d'un màt ou nmai n wc Pous qu'un jeu jInnncîît. niais qu i tienît indifféremnînct l'arc dans t'ile 1 O'
corde dets prix àcelitî qti parviendra ic\ige d'autant plus d'adresse que les sition verticale- ou hufrizoîîtale, et l'oit
atu bmit.-Deux ioanières (le grimper hiommes ne sont plus embnile atîtret>is arumente dle Ieamueip sa Ablée, îîaî
paraissent plus sûires cjîe toutes les habitués à le maier dlés lenfantce. tui (liuvmc t bras gautcîhe eli
autres, puisque c'est toujouirs Pl'une o 1l'es Chia sseulr auiraiclnt dûC le cbul.s'r- en avant.

1



ADRESSE (Jeuz)-ACCEpTATION, (Dr.oit) 21,

Le cerecal' Iloalli4e jetS exige dc ACCE~PTATION (Droit)
l~dcSdu coup d'Seil, il est fort

1,sDt es frais de construction
son t peude chiose, onl courbe un osier ~Acpaind aCmmnué

Ëroscr ,ttipett oit,01 lat comimunauté une fois- disi-
de la glssdeur douts derit r igo en1 soute, la femme, ou ses héritiers,
réunit le exbusdennce -"IOnt .la faculté dle l'accepter, ou d'y
former uin cercle de quinze ou dix-huit reocr ot oneto a a

.pouces d'ouvC.rtulre> on le recouvre renocer ltofete clreaitn ya le-

avec du ruban (le satin Ou tout autrequleafmedéaraiy -

moc2 esoie ou Velours, en ayant tioncer àt l'avanice gserait nulle. La
sonu de mtr acuuee eos femme qui accepte a droit 'l la

soi dcmctrcla ou 9 reen ehrs.Moitié de l'aCtif, et Supporte la
Cest cecerceaui qu'on fait voler comnie mniotié lut pasïsif, quelque eonsi(l -
un volant, à l'aide de <deux petites Ila- rable <jutil soit, si elle n'la point fait
guettes unies et flexibles, groses a inventaire des biens de la coinînu-
peu près commet le petit doigt, et lon- nauté. Elle devra dlonc faire in-
gues de dix-huit pouces ou deux pieds. ventaire. Laecceptation pcut être

Chaque joueur a dIeux baguettes:
une dans chiaqîue miain ; il se place
vis-à-vis la peCrsonne avec lacîuellw il
vÉuîtjouer ; puis pissant ses deux ba-
guettes dlans le cercle, il le lance en
ouvrant les bras, le cercle s'élève, et
celui qui doit le recevoir croise ses
baguettes et les fait pisser dnims le
cercle qui retonibe, écarte les bras en
sedonnart un élan eni avant, et le cer-
ceau recominance sa route aérienne,
va tomber sur les baguettes du lire-
mier jouant, qui le relance aussitôt, et
ainsi de suite.

On9 rtiid ta partie plus5 aniniêe en
enmployanit deux cercles, chacun le
sicn ; il faut alors iettre beauiconil,
d'attention, parce que le cerceau ar-
rive aussitôt qu'on vient (l'en lancer
un :il faut aussi veiller à ce qu'uin
passe au-dessus de l'autre sans le ren-
conltrer, parce qu'alors; ils tomibent
tous deux à terre, et la partie est
interroîimpue. L.orsqut'il nie fait pias de
vent, et cil s'entcendant bieni, 01 peut
jouer quatre personnies i la fois au~
cerceau volant, les joueurs se p'laçant~
en croix.-Nolis croyons quec ce jeu
prendra faveur.

'Nous parlerons plis; loin d'un très
granid uloimtre d'autres jeux.

ex presse, ou tacite, ell1e est ex presse
lorsque la feumme prend la qualité
de coilait?,)e -,elle est Iacitc lorsqune
la femme s'immilisce dans les, affires
de la coummnt.ou lorsqu*elle
fai t un avte qui upoeson inten-
tion l'teconia' ue, cependant elle
peuit faire les act(s purement con-

san pour cela être cen-
Fée accepter tacitement la contiu-
nauité--$i la femme, sans vouloir
encore Ili accepter la cornni1lunauité
ni y renonc:er, (letourne ou recèle
dles biens de la c<,ililnflité, elle
peut être forcée ile l'accepter. Si
la femmie est umineure, elle nie pet
icc(eplt<'r la comuînun111auté(li quavec
Is5same (le sont curateur et l'aut-
ttr'atou dui Juge sur nvis3 dui con-
seil (le l»aiille.

1la feummte suirvivante a trois mnoizs

soute par lat moré (le la femme, ses
héritiers ont égalemeont droit d'ac-
cepter ou de renoncer-Si la femme
meurt après la dissolution (le la
Communauté, mais avant d'avoir
pris qualité, ses héritiers ont un dé-
-lai de trois mois et quarante jours
~pour délibérer ; il en estdecmême
si elle meurt avant d'avoir terminé
l'inventaire ; ce délai court à comp-
ter du jour du décès de la femme.
Si elle meurt après avoir terminé
l'inventaire, ses, héritiers n'ont qua
le délai (le quarante jours pour dé-
libérer.

La veuve a d roit, pendant les trois
mois et quarante jours qui lui sont
accordés pour faire inventaire et
déliberer, Oie vivre avec ses domes-
tiques sur les provisions existantes,
et même emprunter au compte de
la Communauté, îâ la charge d'en
user modérément suivant sa eon-
dition. (1352)

Si la femme renonce, cette renon-
ciation doit être faite par aefe no-
tarié, ou par une déclaration judi-
ciaire.

2. Acceptation de donation-La
donation entre-vifs ne produit d'ef-
feêts et ne lie le donateur qu'àl conip-
ter (le l'accCltatiof.-L'acc9ptatfoi
est généralement faite dans le même
acte que la donation, mais il peut
se fAire qu'elle soit faite dlans un
acte subséquent ; dans ce dernier
cas, l'acceptation doit être faite dlins

pour 1 .aire Inventaire, et i partir (te les numues formes que la donation.
ce délaiî, ou à partir die la cýlôture ci le dlonateur n'est pas prds" à
de l'inventaire ; si Finventaire est cette, acceptation. elle n'.1 d'effet
<'los avant c'. délai, elle 1a X- q comp)ter du jour où il en prenil

rîtejtutrs pouir déi e.Ele eonnai-sance.-Tant Crue la d'dna-
p>eut îuêîuîc taire prolonger ces <le- Lion W'est pas acceptée, eh1w-n'eo
laisj pjai le tribunaiil lorsqu'ils sont qu'une simple pollicitation, et le
isutisantit. Pendant ceq dolais, donateur petit la révoquer. Il n'lest
e-flle ne peuit-être conitrainute dO0 pas nécessaire que l'acceptation soit
prend~re qua.lité, et les creancerel, o termes exprès.-Ainsi la sim-
<le lai commnutnauité * doivent atýten- ple p)résenc lu donataire et sa si-
<Ilep irto (le ces déèlais a.,vanit gnature à l'acte peuvent la faire in-
d 'intenter dle, pouîrsuites contre férer.
elle- L'acceptation se présume en cer-

l.orsqtie la connuat6et d1is- tains. ca19, ainsi elle se présume danls



ACCEPTATION (Di-oit)

un contrat de mariage tanit A 1'é-
gard des époux qlue des enfants a1
naitre dui mariage.

Toute personne jouissant (le ses
droits civils peut, S'il n'y a excep-
tion dans la loi, accepter une dona-
tion. Lat femme mariée, pour te-
cepter une dlonation, doit avoir l'au-
torisation dle son mari, out A défaut,
celle d'un juge, sans cette autorisa-
tion, l'aîcceptationi serai t coumplète-
nment nulle.

Quant au mineur et à l'interdlit
pour eause de prodigalité,' ils sont
capables ; ils ne sont (lue restitua-
bles.-Ils p)euvent donc accepter,
sauf à faire mettre l7acceptation <le
côté pour cause dle lésion, s'il y a1
lieu.

Le mineur émancipé qlui accepte
une dlonation avec l'assistance de
sont curateur, nie peuit pas faire ré-
silier la donation pour simple lè-
sion -, car (laits ce cas son accepta-
tion est aus2i valable que celle dPlun
majeur. Le tuteur pour le mineur
et le curateur pour l'interdit, petu-
v'ent accepter des donations entre-
vifz. Ceux qui ad minist renit ou ré-
présentent les corporations peu-
vent auîssi accepter pour elles.

Par une disposition expresse lu
code civil, les parents sans n1
étro nommuiés tuteurs peuvent ac-
cepter dus donations faitc.s à leurs
enfants milneuîr.

La1 prétendue acceptation <l'une
donation, par le notaire dlevant qjui
l'acte est redigé, ou par une autre
personnle lion WtiOl5e iest pas
val id e, cep)endant cette acceptation
ne rend pas la donation nulle, le
donataire peu t touj ours accepter
lé'galemnent la donation plus tard,
tant (lue le donateur lie l',% pas re-
ldiée, mais la pré-tendue ratitica-

tion <le cette acceptation n'aurait
pas l'effet de remonter au jour <le
l'acte (le donation, et nie prodluirait
dý'effet que <Ilu jour où elle est faite.

P>our qlue la donation îïoit légale,

il faut que le donateur soit encore avoir l'autorisation (le soi, mari, ou,
capable de domicir en loi le jour <le A dléfaut, celle <lo lat juiltice U
l'iucceptaton.-Ai nsi, si l'accepta- <mineurs doivent acepter pa p.t
tion nl'a pas lieu est ime temps
que la donation et (lue dans l'in-
terv:îlle, le donateur meurt, out est
interdlit, l'acceptation lie petit plus
avoir lieu légalement.

L'acccptat-ion, à partir du jour ou
elle est interv'enue, dlonne effet à la
donation soit vis-à-vis dul donateur
qui, dèsý lors, ne petit pluRse dlédire,
soit vis-à-vis <les tiers dont les dIroits
alitérieurs sont miaintenus. Eni
outre le donataire ne petit plus, n
renonçant it la donation, faire reni-
trer Pobjet donnil dans la prop)riété
dit donateur. Il faiut, s'il veut li
rendre cet objelit. qu'il lui fassù -à

tremise (le leur tuteur sur arvis (iu
conseil de fanmille. Les créanlciers
peuvent~ a(ccpter une .4ucce!sqion
échute à leur dlébiteur, dains les li-
mites (le leuir intérêt, lorsque le dI-
biteulr renon'e3 à 1:î sUccess4ion, dans
un lut frauiduleux ; mais cette aIc-
r eptation ne PrOlîte qul'auix créami-
ciers (lui acepItenlt, ilt non aut délu-.
tetur. Les hiéritiers <l'un suc(ce.ssible
peuvent égalemment accepter dle soit
Chef.

1,1héritier q1ui n!, renonce jIbs .1fune suuccessoni est tcnsé' l'aiccepter.

()l 1,cic.-Ele est expIretse. lorsqup
son tour un arte (le dontio . 'ititier prend la qualitié d'héritier

out <uequ'aut re conivention inter- an acte auhniu.ou ri.
vienne. Si la dlonation acceptée,.1 a M s aie lrqePirt
été faite siI certaines charges, le Elle ci acite, qusose l'érmitir
dlonataire ne peut s'y sutaren fiet un atenqio d'apcoe eti
renonipmn à la1 donation, le don ent suniteto droi a(lcfir (Iiet
teur a le droit d'exiger que les cha-<ulnluatdot<l.ar ue
ges stipulcs f:oicnt exécutées,. s:îs qualité d'héritier. 'Mais les. -actes

non~~~~~~~ dedmneiarslto upremient conçervatoires, <le sur-
revcaiondela ~î*itonveillance et d'a<lîiis!trattiqn pre-

Inuoctie <le lir don accepatio îvioire ne sont pa de" actes <l'ac-
<le la doniation est souimise au lois < priý le titre et la qua liié illuéri-

'Fenégisremetle lit nénie mil- lier.
nière (111P la drilatin elle-mêéme. Uliéritier qui a1 a.cepté unle Flic-

o.3 C<~QiO.(le~'C..on-Su cession, n lie ett plus v reiicn.nr.
'l esýt tfenul d1~ee>c :useeso 'accepterlatice. ion est irrevo*9C:blü, ai
qlui lui est échule, et il ne< »Ceut êtri miuns qLe:l le ll*uit été la Site du1
forcé à <loclarur s'il accep>te la -suc- dIol. de la c'raitnte, ou deî la violence.
cOiOfiAl oit 'il v renonce., qu 1lts1 'hériticr ne petit jamais r'aîr
l'ex pi ration1 d 'un dillai dle trois contre son :u'Sjtt oisos pré-
mlois, pour faure inventaire, <'t I!txe(esumnt'masi
j quarauuite jours pour dé lee. est autremuent, dans le cas oùt la Suc-

La succe.siîon peut ét ie ac<-ept(l'. cession se trouveraitalsli, 1
pîurement et sililjleilellt. Ou elle notablvuient dimninuée, pair la dc'-
peut étre aceî<esous' bé ice<ouverte <l'uni testamtnuiliil

&inveuîaîe etdas tou les cats au mnonhenit (le l'ac.ceptationu.

laccptatotireiite au jour (le -1 lrcytUimi.(l sai S?<<~> l oIi-
l'ouverture <le la succession. iL'hérî- U<>învelarc--l'e dlroit (le n'uuC
tier qlui accep1te est cenisé avoir totJ(.(i- triesce.in(lesýý é
jours accepté. ~<' vitir ~,îrin CI

P>our acc<epter, il fatut ét.re niae 1 r!qui Sont caabe. &î l*acc*eî" er 1.oIrc-
,et capa ble.-La mariée ch'>ît raut et Simp)lement ; celpediii

1



LETRE DECHNR (Droil)-AMUSEIMENTS GYMýNASTIQUE,,S

lorsque celui à qui uie succession
est déférée mieurt sanfs atvoir ni ttc-

cepté, Ili répudié, et (lu es hé9 iri-
ticrsflesOft pas d'accord sur 1'ac-

apa <o le cette~ succceion, elle
doit t4rC accep)tée Sous l>ê-nêfice d'iln-
ventaire.

on ne peut accepter quebé ti
Set atvc l'autorisaUtionl

du conseil de famille, les sulce..-
sien,. qui ponit écliles àt des mineurs
et des interdits.

L'héritier a trois m'ois p)our faire
invntire àcompter du jour (le

-'ouverture le la sucecession ;Puis

î pour délibérer su r soit acceptation
ou sur sa renonciation, un délai
de quarante jours, à p)artir dui muo-
semnt où l'inventaire al du étre, ou)i
a été fait. Pendant la durée dle ces
délais, il ne petit être contraint a
prendre qualité, et on nie peut le
tuire condamner comme )héritier;
îA renonce, lorsque les délais sonit
expir(s, ou auparavant, les frais par

ufaits lé'gitiimemencit jiusqu'a. cette
éi*lque, sont àt la charge de lat suc-
cession. Ap)rès l'expiration (les
délais ci-dessus, il peut, Cil cas
de poursuites dirigées contre lui,!
demander au tribunal un nouveau
délai. Dans ce cas, les frais (te
poursuites sont àt la charge (le la1
.UcvC5iofl si Phéritier j usti fie, on
quail n'avait pas eu eonniisame du1

'dc\,ou que les délais ont été in-
sulhant8, soit .1 raison de la situa-
'ion des biens, soit àt raison
de contestations survenue:;. S'il

.D'en justifie p.1,, les frais restent îà
's charge personnelle,

ventaire, l'héritier doit en faire la
demande par rettua'e adressée àt la
Couir Supérieure siègeant au lieu
où la succession s'est ouverte. Sur
cette requête, jugemîent est rendu,
et 'op)ie (le ce jugement dtoit être,
enregistrée au bureau il'enirêgistre-
muent dui lieu de l'ouv-erture de la
succeIssion. L'héritier doit alors
faire, s'il ne( l'a dléjàt fait, un inven-
taire par dlevant notaire, de tous les
biens dle la succession.

S'il oinet svieinment et dle nîniu-
v'aise foi, <le comprendre dtans P'in-
Ventalire, dl" biens (le la succession.
il est déchun dk son1 bénéfice.

La majrit créanceiers (le la
sutccess~ion îp'îîvent, forcer l'h éritier
qui accepte sous bénéficc d'iniven-
taire, (le fournir cautionnecment.

L'effet dui bénéfice <inventaire
est dý <tonner à l'héritier les avait-
tag«es siat

1. Il nie sera tenu des dettes (Iue
j usqu'à concurrence de!i biens qu'il
recevra.

"). 'Se biens personniiels let seront
pas confondlus avec ceux (le la1 sui-
cession,. et il conseýrvera contre elle,
le droit de ri-clainer le paiement (le
ses racs let hré(aii
niistrer les b'iens (le la succemsion. CI,
devr a rendre collpte dle soli dIffl"1-
nistrat ion
légrataires.

aux créaniciers et aux

L'héritier conserve encore. après CtUî''O )SLTRS
lelmîratioi dles délais ci-dess us. AC.Pr'IND' ,TR

.méne de dIXtonnés par le jutge, ECA l.
la faculté (le Se porter héritier bé-
,Déficiaire, s'il n'a pas fait d'ailleurs Une lettre de change est tîn ordre
1:tAtte d'héritier, ou S'il ]l'existe pas par lequel une personne dtemande à

entre lui (le julgemenctt qui le con- une autre à qui la1 lettre de -1hange est
1trflC en qualité d'hi6ritier pur et -,dressée, de payer une certaine soi-

*WplIlle d'argcnt.-l.e porteur de la1 lettre

SPour étre admlis ail béniéfice tI'imi. de! change dtoit la tprésenter àt la Per-

sonne i laquelle elle est adressée pour
que celle-ci l'accepte. L'acceptation
cst l'engagement de payer la lettre de
change par la personne à qui elle est
adressée, ou par un tiers qui l'accepte
en certains cas, à son defaut ; elle su
fait par écrit, généralement, cil écri-
vant lc mot " accepté " à la suite du-
quel, on met son non]. La lettre de
change doit être acceptée purement et
simpllcîniýrt ; elle ne peut l'être sous
condition.

Si la lettre de changc est à un cer-
tain nombre de jours de vue.. il faut
dater l'acceptation pour établir l'épo-
(lue à laquelle les jours de vue ont
commencé à courir.

L'acceptation comporte l'admission
de la signature du tireur, qui nie peut
ensuite être niée par. l'accepteur, à
l'encontre dut porteur de bonne foi.

Lorsque le tiré refuse d'accepter la
lettre de change, on doit faire pro-
tester la lettre pour défaut d'accepta-
tion, ou aut moins la faire noter falite
d'acceptat ion, pour conserver son re-
cours contre les autres parties à la
lettre.

L'acceptation en lManc est quelque
f'ois usitée dans les opérations coin-
inerciales, nmais ce mode d'accepter
e.st irrégulier, et il W'est pas prudent
dle l'employer.

flrUSEMENTM YMATIUS

La gymnastique formlait une <les
î>rinci pales bases <le l'éducitionl chez
les Girecs et les Romains, Ces peu-
Ies avaient senti le besoin <le for-

nier dles hionmies sains et robustes
propres àt supporter les fatigues de
la guerre. Dans le moyen âge les
chec'niiers nie durent leurs exploits
brillants qu'aux avantages d.1'11n1
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semblable éducation. Vainement
on a dit que le courage fait la force
nous pensons que C'est, au contraire,
la force qui fait le courage, c'est le
sentiment de la supériorité qui fait
qu'on attaque avec valeur. Les cours
et les chateaux, dit un ancien au-
teur, étaient des écoles où lon ne
discontinuait pas de former des
jeunes athlètes que l'on destinait au
service et à la défense de PEtat.

Il est certain que l'éducation
gymnastique, en développant, en
procurant même les forces physi-
ques, facilite par ccla même le dé-
veloppement. des forces intellectuel-
les.

Les exercices du gymnace, pour-
vu que modérés, sont un moyen de
conserver la santé et de la rétablir
dans le cas de maladie. Ceux qui
ont cherché à déverser sur la gym-
nastique sont des hommes faibles,
mal constitués, maltraités par la na-
ture, qui ressemblent au renard
dont parle Lafontaine, qui, ayant
perdu sa queue, voulait persuader
aux autres renards qu'une queue
était un meuble dangereux, une pa-
rure ridicule.-La gymnastique pro-
curera à ceux qui vont pendant la
belle saison respirer l'air de la cam-
pagne, les plaisirs vifs et variés, (les
plaisirs dont les conséquences loin
d'être pernicieuses, seront, au con-
traire. avantageuses pour la santé
et, lorsque l'automne les ramenera
dans les villes, ils seront moins su-
jets aux rhumes, aux catarrhes, et
autres maladies produites par l'hu-
midité de la saison.

Tous les jeux d'action auxquels
se livrent les enfants, garçons et
jeunes filles, peuvent être considé-
rés comme des exercices gymnas-
tiques : tels sont les jeux de barres,
de balle, de ballon, le cerceau, la
corde, la balançoire ou l'escarpo-
lette, le volant etc., mais la gym-
nastique proprement dite, qui prend
aujourd'hui, dans l'éducation de la
jeunesse, la place qui lui est due,

comprend Penseignement pratique
d'exercices particuliers propres à
développer la force et la souplesse
du corps. Outre les heureux effets
que ces exercices produisent sur la
santé des jeunes gens et des jeunes
files, ils leur inspirent de la con-
fiance dans certaines positions dif-
ficiles, et, en leur donnant la con-
cience de leurs propres forces, les
aident a se tirer d'un danger ou à
porter secours à leurs semblables.

Nous aurons plus loin un article
spécial et détaillé sur le gymnase
(Voy. cc not) nous ne parlerons,

La Cberse des sacs.-On se procure
autant de sacs qu'il y a de person,
nes dans la société ; on détermine
deux buts, un pour le départ, un
autre pour l'arrivée ; chacun étant
au premier de ces buts et tous sur
la même ligne, oi se met dans un
sac, qui doit être noué audessous
des bras, <le manière à envelopper
les jambes et à laisser libre le haut
du corps, et, à un signal donné, on
se met en marche pour arriver au
but. Que de rires ne fait pas nai-
tre cette marche bizarre ? Quelques
uns n'ont pas fait deux pas qu'ils
tombent et ne peuvent plus se rele-

maintenant, qlue de quelques aii- ver ; d'autres, près d'arriver, voient
semlents.

La corde nouée-On fixera à la

poutre d'une grange, d'une remise
ou d'un hangar, un fort crochet en
fer auquel on attachera une corde
(le la grosseur d'une corde à puits,
nouée de distance cin distance, en
mettant à peu près un pied d'es-
pace entre chaque noeud ; on ac-
crochera un prix quelconque en
haut de cette corde et l'on s'exerce-
ra à monter, les bras remplissant le
principal office.

La corde utic-Cct exercice est le
ilme que le précédent, niais il
offre plus de diflicultés parceque
les jambes ne peuvent nullement
aider à grimper et que les bras sont
seuls chargés de tout le poids (lu
corps, on parviendra d'autant plus
aisément qu'on précipitera le mou-
veinent. On doit se donner un
premier élan, sans lequel on s'élé-
verait difficilement.

L'Eche//e.-ine échelle ordinaire,
appuyée sur une traverse, pourra
servir à plusieurs exercices ; en lui
donnant beaucoup de pente, on es-
saiera à monter jusqu'en haut sans
le secours des mains et on descen-
dra de la même manière, ou bien
encore on se suspendra en dessous
par les bras et on montera ainsi
jusqu'en haut.

échappper la victoire. Les plus
p)ressés sont les premiers à terre:
celui qui sait se modérer, qui inar-
che lentement en se tenant toujours
en équilibre, est celui qui triomphe.
Laissez courir les imprudents, vous
qui voulez atteindre le but ; vous
les rattraperez bien ; ils seront
gisant sur la terre lorsque vous pa-
serez près d'eux en suivant votre
marche lente, mais prudente. Ce
jeu amuse également les jeunes
gens et les jeunes lilles.

Les cordes. - Nous indiquerons
d'abord la manière de grimlper à
une corde à noeuds et d'en descen-
dire. Il faut saisir la corde le plus
haut possible, les mains l'une au-
dessous de l'autre et réunies ; on
éllève le corps en faisant effort sur
le- bras, les talons réunis et les

jaî bes pendlantes ; ,.s pointes des

pieds s'ouvrant à la rencontre de
chacun des nœuds, sur lesquels on
prend, avec les pieds, un point
d'appui ; on saisit ensuite la corde
avec les mains à un point plus élé-
vé. Ces 'mouvements alternatifs
des pieds et <les mains déterminent
l'ascension du corps j usqu'à Ie-

tréminté le la corde. Pendant cet
exercice, on doit éviter les secOu15ss
et les saccades. On descend de la
corde à nœuds d'après les princi-
pes inverses.
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La corde lisse, soit polir miontor,
Soit pouir descendre, offre un poiu
pilus de difficultés que la corde à
nceuds. Il faut enlacer lat corde
tt'c lit jambe droite eni la faisant
pitsser cil dehors et~ (le droite à
gauche, et de manière quc la corde
cil contournantt la~ jamibe pre.sme le
mollet et s'aIpuie $Ïtr le cou-de-
pied ; on. serre fortement la corde
cil plaçant la pointe du Il)picl gauche
sur le cou-de-pied droit, pour prcîn-
dIre un poit dPappui au mioye (, lu-
quel uni puisse sinsir avec les mains
la corde â Un pîoint lus haut ; ont
élève de nouveau le corps cin faisant
effort Sur les bras et. en1 laissant
grlisser la corde entre les jambes, et
enfin on serre dle iiue'!la corde
avec les piedls. Ces mouvemxents
alternatifs dles p'ieds et d-es mainîs
déterininent Fitscuensîon dui eorps
jusq,çu:'à l'extrémité (le la ciorde.
Polir descendre on laisse glisser la
corde entre les piîeds. eni pürtant al-
teruativenient les mains Vunle ail
dessous (le l'autre.

Lcs sauls.-On petate dle
bien les inuirstnousniili
querons qlue lesii praîes ct
à-dire celles qui sotle pl us hial-
tutellpeent pratiquées dans le, cxl-
ercices gynastiquies, tels Sont : '
saut (,n larg.eur ou horizontal, le
saut cil profondeur oui vertical. cxi-
lin le saut eii hauteur.

Saut e'n l n.I'u e saut nil

largeur, à pieds joitls et sans élan,
on approche ''aord les pointes dles
Iids pui2 on1 fait une légère 11<'-
xion tics extrémtéts inieres<, on
jettes les poignets eil avant. àl
hauteur et à la largeur dles épaules,

dasla direction fiue le corps doit
Parcourir, et. on se <lrC5s. .,"
répétons une seconde fois et une
troisième foi-, le nlême mouvement;
niais laL dernière fois, on appuie for-
teillent sur la poinîte des pic(ds. et,
par Un 1mflU1veaieikL sunît vigoiril \
d'extension (les bras et (les jambes,

on franchit l'espîace et on tombe le efflations des membres inférieurs,
plus loin possible, sur lat pointe- (les polir vous redresser sans secousse.
pi eds. Il imiporte beaucoup dle flè&
clir les jaitnlis aut moment ou les a«j -,71 h(z t cu r.-Pour le maut en
pieds co)in îî(Ieceîît à toutcher la hauteur, il faut fermer les poignets
terre, afin d'amortir la secout'se et rapprocher les pointes des pieds,
produite par le poids du corps re- puis fléchir sur les extrémités in-
tombant sur lui-nîêxoe. Cela fiait, féricures et jeter les poignets îà la
on se redresse sans effort et on re- largeur <les épaules dans lat dirc-
place les bras -à leur positioni mmli- tion dlu trajet qti*on doit parcourir.
relIe. D)ans cet exercice,.1 ouit Après avoir fait deux ou trois fois
s'habituer dans le, principe, à [mns- ce mouvement, on exécute ee qui a
Chlir dleï esp>aces pett considérables, ét(é déjà indiqué pouir le saut eni
afin de conserver l'équilibme du largeur. Lat force du mouvement
corps et d'currpeu à peu la d]'extension (les jambes sera tort-
soupilesse. Deýs efforts exagéèrés jo(u rs vite et subite et proportionnée
ll*anlriiit quie de miauvais rétultats. àX la hauteur qui doit être franchie.

'etencore un très bon exercice
Set en jaeu.L sauit el, et (lui peut étre fort utile que dle

ibiro<ondc(iur e2t luii des exercices les sauter àâ l'aide <'une pcrdie, ce qui
pluis utiles et cii même templs les permnuet4 (le franchir <les espaces ns-
î,lus difliciles, et qlui nie serait pas5 sez considérables. La perche dont
Sans dangrer, !s'il é'tait fait sans pré- on se sert doit être en liois de frêne
caution. Idi.trdabd exécutée b.ieni sain, elle sera arrondie et sa

à elatusle l~és rsrp- longueur sera proport ie t

liruchlée.S et trè'.s graduées. En prin- l'espace ià franchir. Il convient <le
ciîpe généfral, on, ne doit sauter 5*eNer-cer d'abord à sauter sans élan.
<luine plu.m grande haýuteu1r que A C-et effet oni fixe le bout inférieur

quad o asauité d'une mnière <le la1 perchei dlevant soi, sur le sol,
pafie la distance inférieure. à une dlistance qlui sera graduelle-

Vuîet onnieitcet exercýiceexé Ilent aýugmencItée commne les efforts
c te mie fo)is plc ahuerq nara à faire. Puis on1 saisit

d1où vous devez sauter, ferMez les la perche avec deux mains placées
oint.rappîrochmez les pomîl es (les l'uîie auprès (le l'autre, un, Peu au-

pieds et iettez cil siaillieý à unle île- dessus (le la tête ;on s'incline bien
tite dtae. nsi' éellissey'. égaýleiliient sur les ceux pieds, el,
sur Iùs extr*éllité"s inférieures enl tirant sur les bras de manière qju'ils
portant cin iiletempILs les pigne,-itsi soient raccourcis quand le corps ar-
Ir plus lhant lb<,Ssilile. Executezl rive <le l'autre côté (le la, Perche
encore deux fois le imiéne motive- on01 se pousse le plus loin possible
mient. A la troisièmei fois8, lei; pidIS, en avant, ciiappuyant sur la perche,
ton glissant. qulittent le poinIt d'ap- i et on tombe à terre d'après les prini-

,)Ili ; vomf)is 1.r irzlespace encirpes déàindiqués, c'est-It-dire sur
élévanit les5 poignets t'n raison in~- lai poinîte des pieds eni fléchissant
verse tic la lescente dii corps ; pen~- les extrémités inférieures.
<lant le tra.j et, les jamlbes ront ene
lignie droite avC ie corps peur Px-Iour sauter et, la'rgeur avecéln
ene un1 mouvmen <l lxo uon se place à une certaine distanîce

nmonment ilmle ol les p)oinltes <les, de l'espace qui doit être franchie et

pieds Ltuclhent le sol ; àX ce n10- ap1rés avoir sa.s la uîerîe (le la'
nien, lélevitiii (es oignts st ain droite, un peuo ueiullel

aîrrivée à ,-t plus granlde hiaulteur tête, le pou~ce eil hut etd am

VOuIs fléç'hîi9sez sur tolites les nyti- gcm eupè tlahuerd
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la cuisse, le pouce en bas, on s'é-
lance en courant et en tenant en
avant l'extrémit6 inférieure de la
perche. Arrivé à la limite du fossé
ou de l'espace qu'on doit franchir,
on pique la perche en avant; puis
par un mouveaient dle flexion et
d'extension subit et violent des ex-
trémnités inférieures, on doit élever
le corps en faisant effort avec les
mîains sur la perche, tourner par la
droite sur la gauche, franchlir l'es-
pace, le corps étant à( peu près dans
une position horizontale, et ai'-
river àt terre ent fléchissant sur les
articuilations des ex,,trémuités infé-
rieures. Plus lat <istauce à fran-
chir est grande, plus il faut preni-
dre de longueur <le perche, de rua-
ii.re que le rayon de le perche soit
en raison de la largeur qu'il y a'
-t franchir. On doit faire cet exer-
cice en sautant d'abord une petite
distance qui sera augmentée gra-
duellemenit.

ALOSE (Pt'cic)

Alose (cuisine) L'alose n'est vrai-
ment bonne que lorsqu'elle a été
pêchée dans les fleuves. Les aloses
du Saint-Laurent sont particulitre-
nment estimiées.

Alose r6lic (Cuidincfrnçis)
Ont choisit une belle alose bicn
grasse, et, tprîùs l'avoir vidée par
les ouïes et écaillée, ont la fait lita-
riner avec un peu d'huile <'olives,
de sel blanc, dle persil en branches,
quelques ciboules. Quand elle a
sé ,journée envirton une heure dans
cette marinade, et qu'on l'a retour-
niée plusieurs fois, il f'aut l'insiser
sur le dos, en biais et peit pro-
fondémient. Ont la met alors à. la
broche ou dans un poelon, on l'ar-
rose de temps en temps avec la mia-
rinade et on la dresse sur une ser-
viette bien blanche, garnie (le per-
sil. On peut la servir chaude ou
froide avec une sauce au beurre ou

Ll'huile.

Aelowe au, court bouillon (cui.eine ca-
)tîadic)itie)-Vidlez et n'écaillez point
votre alose, faites-la cuire dans un
court bouillon comme le brochet
(Voy. ce mot), et servez-la de mné-
me.-Vous pouvez aus.4 mettre
sous une casserole un morceau (le
bieurre manié avec dle la farine, un
peu (le court bouillon passé, et en
faire une sauce qule vous servirez

Lorsqu'elle sera cuite, servez la avec
une sauce blanche.

Alose il la purée d'oscille.-Prpit7Wz
et faite-s lit cuire comme celle àt lit
sauce blnchle. Quand elle sera
bien égouttée, dlres.éz sur une' pu-
rée dl oseille.

ATOCAS ou CANNEB£JRGE

iorticultur<'.

La canneberge est unt solus-ir-
brisseau rampant, ià raineaux fiUi-
formesq, .1 feuilles très petites, al-
ternes persistantes, croissant en
toufies gazonnantes, dans la mousse
dles marais, depuis le Labrador j us-

qà*' la Virginie. Sa corolle mono-
pétale, d'un blanc rose, se partage
en quatre segmients roulés oni dehiorq.
Ses fruits sont (les baies à quatre
loges polyspernies, portées sur desï

pédncuesaussi dlés (Ile des
fils, d'un rouge îlus'ou umoins fo<n-
ce, jaunâtres, out grisâtres, et le
plus souvent piquetées cri bruit,
persistant sur les tiges jusqu'au re!-
vet! (le lit véEétation au printemps

Ce poisson habite les parages ma.-j dans une saucière, à cÔté (le votre - i t.
ritimes pendant l'hiver, et, au prîn- 1alose. Il faut avoir soin dle tour-- Tes canneîergcs son générale-
temps remionte', pour frayer, les net toujours cette sauco tandis nment connus sous le îîoin d'atocas
fleuves et les rivières dans le,;quels, qu'elle est sur le feut. ci) ce pays ; les anglais les dési-
il s'avance quelquefois il de gran- gnent. par celui <le crail)crry.
des distances. Le poids de l'alose1 Alose grillée oit boutic, ii la sauce
dépasse rarement 5 Iha, sa chair blanchc (eiin aclnhre(el utr s

c-itdélcat etrecercée anslesavoir icaillé et vidé votre alose, vous 1celle qui croit spontanément<ln
mois d'avril et de mai. Elle foi- la fendez un peu sur le dos, et la no ruarai,4.
sonne d'arrêtes et il faut, par con- faites mariner avec unt î>eu d'huile
séquent, faire attention en mi- d'olive, sel, poivre, épices finles et Dans lit culture on ranmge les . efui-
geant.-L'alose ne mordant pas aromates cern me persil en branches, neberges en deux catégories <lis-
ordinairement à la ligne, la péclie cit)oules et autres fines herbes, met- tinctes, savoir:- celles qu'on1 no pet
(le ce p>oisson nie peuit guère se prit- tez la sur le gril, arrosez la de temnps cultiver que dans des terres baSses3
quer qu'au moyen de filets, tels que en temps avec ba marinade ou faites- et maré.cageu.9es, et celles qu'on
la sonne, le verveux, etc. la, b)ouillir dans une eau do sel.ý peut cultiver 31ur les terres élévées.
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A proprement parler, il n'y a aussi
queti deux espèces (le canneberges
clans la1 culture, savoir :la, cannie-
berge-cerise, qui appartient .1 la
preumitre dce ces dIeux cultures, et lat
canniabergc-cloche (lui app)artientil
la seconde. Les autres espèces9 as-
sez nomb>reuses déjà, qu'on désigne
par <les nomis p)articuliers, ne sont
(,ue <les variétés <lui ne se dis~tin-
guent les deux types principaux
qlue pair la couleur ou laî forme du
fruit, eans rien changer de ses qua-
lités.

La culture le la c'anncberge dans
les terrains mairécaýgeuix di f'érant
gradenient de celle les terres él*--
vées, je traiterai séparément <le
l'une et (le l'autre.

(MâItîre. dec la cantid~rey danc, .
t<rrain.i mr.cgizIln'y a guère
de ferme en Canada où cette cul-
ture lie pourrait. être pramtiquée.
Toutes les terres avoisinant le fleulvc
ou quelque rivière, présentent d'or-
dinaire, quelques bas-fonds oùt la
carneherge peut eroitre avant ageul-
sernent. Mais mnc éloigné du
fleuve ou toute autre rivière, n'y a-
t-il pas eur votre terre, eii quelque
endroit, quelque marais, q~uelquie
stavanne ou petite vallé.e qjui se
couvre <'eau àu l'automne, et goul-
v'ent pouir tout lhiver, lui<n (lue la
dialeur et l'absenice dles pluies
Ipuisse les dessécher pendant léé
Voilà la meilleure plac-e possible
pour y asseoir v'otre culturre, plir-
Vu (uIl so0n humridité lie vienne pas
(le quelque source trop froide qui
arrête presque toute véIgétati<'n, et
ce nmarais oit cette sitvannel qui
Muaintenant nie vous rapporte rien, la floraison, pourrait leur être très
Ilmais est nmême très nuibibl<' parfois. prj dicade i votre terrai n est
]meut être amené, avec un peu le' ireîetérscigzn utu
50111 A . vous donner de:ý produits 1cri laicmes ou autres hîer'bes grossiè-
qlui lie po<urraient égaler cri valeur, re. et quie vous puissiez y passer la
.1 mesuire égamle, les arpent-4 lecs' charrue, vousi brûlez ces lherbes si
riieux cultivés dle votre Iltiiiî la chlose peut se faire, ou <lu umoins
puisque les canne.ergcs, une fq Vous les fauchecz aussi près <le terre
bien établies, donnent année coin-e possible, puuis aur moyen d'une

inuniie, de 150 .1 200 minots par
arpient, qui .1 raison de $2 le mli-
not,.vous donneront $3 à $4, ceque
certainement ne pourrit vous rap-
porter aucune céréale ni même au-
cune racine.

La ennbig-eieet ses varié-
tés peuvent réussir dlans tous les
terrains hiumides, mais non toute-
fois asez bas pour se conserver
inionidés une partie de l'été. Les
1)las-fondls avoisinant le ficeuve et
(lue recouvrent dordiîîaire les gran-
dles mairées (le mai et d'octobre sont
tout A fait propres At cette culture.
Si la p'lantation petit se faire dlans
lin endroit qui, laissé à sec p)endlant
l'été, peut. à l'automnne, être inondé
-lit miions d'un pied d'eau pouir tout
lhiver, la clio:w n'ei, sera que plus

avantageuse. Car l'eaui met les
plants à l'aibri des gels et dégels
<le l'aîîtomîîie et du printemps qui
leur sont toujours plus ou moins
dom ngc"ales.

Avant donc choisi votre terrain
conîmilc il vient d'être dlit., vous
pro)cédez commne suit à sa prépara-
tion (1. à la plantation. Si votre
nmarais oit prairie basse, porte cri-
core, eni certains endroits des sou-
clies ou dles broussailles, vous eni-
levez le imt, avant soin de niveler
le terrain autant (Iue p>ossib>le, Cil
rabaîîttant les buttes danîs les cen-
dIroits plus l'as. ýýi votre terrain
n'*et î>sisuiiisiiiiiient eni pente
pour peCrmettre l'éêcoulemien t (les

vali', lcs pluies, vous le per-
W ez fo ssés et dle rigoles polir cil

lI.cilitêr l'é'gouttage, car une eau
stacgnantfe sur les pilanites, pendant~
les chleurs, et surto'ut aur temps dle

houe nu d'un sarcloir vous opérez
lin sarclage qui puisse attaquer les
racines de ces plantes. Recouvrant
ensuite toute la surface de votre
terrain d'une couche de sable
de deux il trois pouces, il se trouve
prê-t à recevoir la plantation. Ce
sable contribuera grandement iX en-
tretenir l'humidité dlu sol, et par là
même, .1 faire périr le gazon de vo-
tre prairie.

Marquant ensuite en lignes régu-
lières le lieu précis où vous place-
rez chiaque tale de plants, disons
-à 2 pieds ou 24 p)ieds les uns <les
autres eni tous sens, vous défoncez
le sol au moyen d'une bêche à
chaque endroit marqué, et vous y
placez, à .3 ou 4 pouces (le profon-
deur, 4 à 5 pieds de plants, si vous
les avez tirés d'une pépinière, ou
une talle de tiges avec ses racines,
si vous les avez tirées de quel-
ques marais où elles croissaient
spontanément, ayant soin d'ap-
puyer fortement sur le sol autour
des plants afin dle ne point laisser
(le vides dlans leurs racines.

La plantation se fait aut prin-
temps, d'avril à j nia, si cependant
votre terrain pouvait ê-tre inondé
pendant l'hiver, elle pourrait aussi
se faire en octobre ou on novembre.

La pflantation ainsi faite avec du
p llant dle bonne qualité, vous v'er-
rez, dès cette saison nlénie* , uin grand
nombre <le pieds se parer dle fleurs,
et plusieure mûtrir même leurs
fruits. Les tiges dles atocas (canuie-
berges) étant portées à prendre ra-
cihie dlès qu'elles vienn rent en con-
tact avec le sol, vous veillerez à
empêcher, par des sarclages, le dé-
veloppemient du gazon pendant la
premnière et la deuxième année, et
à la troisième, vos plants couvri-
ront alors tout votre terrain d'lun
épais tapis (le verdure à l'exclusion)

eni cet état, v-otre champ ne requwr-
ra, d'autres soins <le vous que ct-lui
d'ailler cueillir les fruits lors dle
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leur maturité. Cette faculté des
tiges de prendre ainsi racine dès-
qu'elles s'appuient sur le sol, et <le
l'emporter bientôt sur les autres
herbes avec lesquelles la canneberge
peut se trouver mêlée, a fait dire
aux cultivateurs qu'elle était un
poison pour le gazon.

La cueillette commence d'ordi-
naire vers la fin de septembre ; elle
se fait au moyen de rateaux en fil
de fer construits exprès pour cette
fin ; un homme aidé d'un enfant.
peut en cueillir de 30 à 40 minots
dans une journée.

Remarquons ici que quoique la
canneberge se rencontre en bien
<les endroits dans le district de
Québec, nous ne l'avons nulle part
trouvé assez dense pour pouvoir
l'enlever avec avantage en mottes
pour la transplantation, il vaut
donc beaucoup mieux se procurer
des plants enracinés, des pépinié-
ristes, que d'aller ainsi les chercher
dans les marais, on sera toujours
plus assuré de la reprise.

Que de terrains en Canada, pres-
que sans valeur aujourd'hui, pour-
raient être utilisés" par cette cul-
ture ! Il n'y a encore que quelques
années qu'on considérait presque
Fans valeur les terres marécageuses
qui avoisinent le Cap Cod, dans le
Massachusetts, et aujourd'hui on
retire de ces terrains plantés en
canneberges, de $800 à $1200 de l'a-
cre. TI n'y est pas rare en effet qu'on
r'eolte jusqu'à 400 minots dlans un
w"re, et le plus souvent elles ob-
tiennent de S3 à S4 du iminot sur
le's marcheés Américains.

Pour résumer, dans les cultures
dl' espèces (le cette catégorie, je
d;rai donc

1. Choisissez un terrain humide,,
imais ou les sources ne soient pas
trop froides.

2. Egouttez-le de manière à ce
q-e les eaux ne puissent y séjour-
ner trop longtemps pendant l'été.

3. Procurez-vous du plant bien
enraciné et de bonne qualité- La
variété Cerise est la plus reconi-
mendable.

4. Plantez au printemps, à moins
que votre terrain ne puisse être
submergé pendant l'hiver. Plan-
tez profondément, pas moins de
trois pouces, et aussi dru que pos-
sible.

5. Sarclez le gazon jusqu'à ce que
vos plants forment un tapis de ver-
dure qui couvre tout le terrain.

La culture de la canneberge sur les
terres éérc--TI est reconnu au-
jourd'hui qu'il n'y a presque pas de
lieu où l'on ne puisse recueillir d'a-
bondantes récoltes dans les jardins
ordinaires. Observons toutefois
que toutes les espèces ne réussis-
sent pas également dans les terrains
élévés. la cloche est celle destinée
par excellence à cette culture et
qui produit les plus heureux résul-
tats.

Mais disons que bien qu'en géné-
ral la canneberge soit une plante
le terre humide, cependant il n'est

pas rare d'en trouver, dans les en-
droits où elle est commune, qui
croissent spontanément sur <les ter-
rains élevés- J'en ai trouvé -à la
Baie du Febvre, en pleine floraison
dans un champ d'orge, sur une élé-
vation sablonneuse ne participant
en aucune façon à la nature des ma-
rais.

Les terrains à sous sol compacte ou
glaiseux et à surface sablonneuse,
quand bien même ils seraient suscep-
tibles (le se dessécher dans les chaleurs
sont les plus propres a ette culture ;
ceux ou une glaise blanche domine,
et qui sont susceptibles de se durcir
et de se crevasser pendant les cha-
leurs, ou qui seraient sujets i une sé-
cheresse extrême durant l'été, sont
les moins propres : mais on peut dire
en général (lue la canneberge Peut
réussir dans tons les terrains propr.es

a la culture de la pomme de terre,
Ayant préparé votre sol par des la.

bours et des hersages comme po i
récolte de patates ou blé d'Inde us
en recouvrez toute la surface d'ne de
sable, ou de vase de marais pulvèrias,
d'avance par son exposition à l'air et
aux gelées, de deux pouces d'épais-
seur. Tirant alors au cordeau des
lignes réguliéres à 15 ou î8 pouces del
distance, vous plantez vos plants dans
ces lignes, ne laissant pas plus de six
a huit pouces de distance entre chaque
talle, et mettant trois ou quatre plants
dans chaque trou. Vous avez soin
d'enfoncer vos plants de trois pouces
au moins et de presser fortement la
terre à leur pied. Vous entretenez
votre terrain net par des sarclages
au besoin, et dès la méme année vous
pourrez recueilir quelques fruits.
Après deux ou trois ans vos plants
couvriront toute la surface du sol et
ne requerront plus d'autre soin que
celui d'aller y cueillir les fruits à la
maturité.

Un carré de vingt pieds en tous
sens en plein rapport dans un jardin,
peut donner annuellement de 3 à
ninots, ce qui est suffisant pour les

besoins d'une famille.

Ayant, dit monsieur l'abbé Proven-
cher, planté ooo pieds de canneberge,
(le la variété Cloche, le 26 mai 1867,
dans mon jardin à. Porneuf, quatre
semaines après, la plupart des pieds
montraient quelques. fleurs,. et j'ai pu
en recueillir une assez jolie récolte
au commencement d'octobre, malgré
la séchcresse qui a distingué cet été.
Ce succès m'a fort surpris car je ne
reposais qu'une confiance bien mi'
diocre dans tous ce qlue j'avais li
d'encourageant sur cette culture, dans
les journaux Américains.

Le résumé des détails de la culture
(le cette espèce peut donc se traduire
dans les règles suivantes :

i. Choisissez un terrain humide et
sablonneux s'il est possible.

2. Procurez-vous les plants de la


